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F Quan D on rèfléchit un moment au 


pays immenſe & aux ſujets nombreux que 
la Grande- Bretagne a perdus par liſſue 
malheureuſe de la guerre d' Amèrique, 


cette rëflexion doit cauſer la ſenſation la 


plus douloureuſe Atout homme qui a le 
bien- &tre de fa patrie eur, & le laiſſer 


meme dans Vincertitude' ſur” Vorigine de 


ces malheurs. Il ne ſait fi on doit les attri- 
buer à un ſyſtẽme pernicieux ſuivi par le 
Gouvernement Britannique; aux factions 
& aux cabales de perſonnes interefſces;' 
tant en Angleterre queen Amèrique; x eet 
enthouſiaſme qui s empare quelquefois des 


Nations entières, ainſi que des ſimples 
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individus encourage par 3 EXE 44 
| Puiſlances ere qui, jalouſes du pou- 
& du commerce de la Grande- Bre- 
Ke. cherchoient : a les ancantir, en _1c-. 
paranit les colonics ide la mere-pattic ; aux 
menees & aux attaques de ces Nations 
confederces, auſſi puiſfantes qu'elles ẽtoient 
uſes; ou ſi Ver itablement, ils ne 
doivent pos leur origine toutes Les cauſts 
| reunies: - — F 
Heureuſement pour YAngketerre - CC 
courage national, qui Ta toujours diſtin- 
guce, tant dans ſes comulſions-inteſtivcs 
que loxſqu elle Seſt trouve environnee de 
forces infiniment ſupèrieures, ſe montra 
dans tout ſon luſtre. L univers vit avec 
Etonnement les efforts quelle failoit; ſes 
de faites mème ajouterent à ſa gloire Eu- 
rope, LAſie, les Indes oecidentales contem- 
plerent le pavillon de la Grande Bretagne, 
ſuiyi de la victoire, ou repouſſant avec ſuccès 
les attaques de ſes ennemis, qui; tonnẽsdes 
efforts incroyables: & de Vintrepidite de ſes 
flottes & de ſes armes ont ſouuent negligæ 
de reęueillir les fruits de ces avaiſtages qu ils 
gagnerent guelqueſois à forcr eee 80 ide» 
treſox. 225 2 29 Aus ends ene 15 | 


by 


Introducłion. - 
En Amerique ſeule, ſes ſucces produi- 
ſirent des effets contraires, & clle'Eprouva 
un ſort tout a fait different : quoiqu'elle 


eut dans cette partie du monde des armèes 


nombreuſes , braves & actives, & des 


flottes foartidables, cependant ſes vidoires. 


repetees ne la conduiſirent qua des d faites 


reuerees , & Tadverſitè marcha continuel- 


lement ſur les pas de la proſperits. Ces 
Evenemiens ſont 'trop__ recens . pour quil 
ſoit neceſſaire de les rappeller; &, quand 
ils: feroient plus éloignés, le recit ne ſer- 


viroit qu'2 renonveller nos douleurs. Ce 


pays a certainement perdu beaucoup z mais 


heureuſement il n'a pas été dépouillé de 
toutes ſes anciennes poſſeſſions dans le 
Nouveau monde. Il lui reſte encore le Ca- 


nada & la Nouvelle Ecoſſe, quoique ten- 
due de leurs limites ait été N fü 


nuẽe par le. traits proviſionnel. 


Les grandes Nations ſont, comme les 


ail particulières, ſujettes au declin, à 
des xevolutions & à des malheurs. Elles 
devroient en profiter pour devenir plus 
ſages; pour Eviter par une conduite.,pru- 
dente ces — ſur leſquels leur felicitẽ 
& leurs eſperances les plus flatteuſes ont 

| A ij 


— 


4 Introduction. 
deja fait naufrage , & pour empecher, en 


agiſſant d'une maniere tout a fait oppoſce ; 
que ces memes malheurs ne ſoient renou- 


4 5 
l 


yellesa Pavenir. N 
On reſſent toutes les emotions qui pou 
vent 'naitre- du ſentiment de Vhumanite, 


quand on conſidere cette province qui ſervit 


daſyle & de dernier refuge à une foule de 
gens moins recommandables par leur nom- 
bre, quoiqu il füt cependant confiderable, 
que par leur loyautè & les ſouffrances qui 
furent effet de leur attaehement inèbran- 
ble à la Conſtitution britannique. Ces 
hommes, dedaignant de vivre ſous la pro- 
tection de ces formes de Gouvernement 
diſcordantes & deſunies, tirèes dela cendre 


des Republiques de la Grece & de celle 
de Rome), ont quittè leur pays natal o 


leur propre induſtrie & celle de leurs 
ancetres pouvoient leur procurer une vie 
tranquille & aiſèe; &, ſacrifiant tout à 
leurs principes, ils ſe ſont retités dans 
les deferts pour ſe mettre à Fabri de la vio- 


lence de leurs compatriotes; ils ſont allés 
chercher au milieu des forets le ſimple n- 


ceſſaire qu ils ne peuvent mẽme obtenir que 


— 
EX 
* 


par un "trayail conſtant & pcnible, luttant 


Introduction. 3 
continuellement contre les riguenrs dun 
climat barbare, dun ſol rude, inculte & 
tout à fait different du ciel bienfaiſant & 
des < fextiles GERT * 118 — autre- 
Wo. 

En la An thas un point de vue 
politique , Elle eſt de la derniere importance 
a TAngleterre, parce qu'elle commande 
entierement la pèche, qui, fi elle eſt en- 
couragee d'une maniere convenable, peut 
etre regardèe comme une ſource vet 
fable de richeſſes pour tout I Empire, 
comme un des Principaux reſſorts de % 
puiſſance 7 peut, en contribuant : 2 aug- 
menter le comme rce & la population de 
la Provincè; Ia rendre non-ſcylement heu- 
reuſe, mais mere la Hirc-fervir au com- 
merce de la Grand Bretagne, par la pro- 
tection qu elle accorderoit aux peches que 
celle. ci fait ſur ſes c6tes & ſur le bane de 
Terre-Neuve. | 

En un mot, ſa Gquanicn eſt 8 
conlideree ſons tous les points de vue. Ses 
vaiſſeaux & ſes matelots augmentent avec 
une rapidite incroyable, ainſi que le pro- 
duit de ſes terres; ce qui donne Teſpoir 
flattcur quelle ne tardera pas a ſc procurer 
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preſent, à cauſe du 
qui, après avoir aba 
tions dans les Etats Unis, ſont venues 
nierement sy etablir. 
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STTVA TION, ETENDVE, 


8 Ali ele ASPECT. FR 
1 Eeoſſe eſt one! 5 la 


Colonie de TAmerique, qui, , pat fa ſitua- 


tion; convient le mieux à une Puiſſance 
maritime, x cauſe de la facilité avec la- 
quelle elle peut y ravitailler ſes flottes, en 


allant aux Indes occidentales & en'-reve- 


nant, ſoit pendant la paix; ſoit” pendant 


la guerre. IL n'y a qua jetter les yeux fur 
Ja carte d Europe & ꝙ Amèrique pour etre 


convaincu de ee que favance; fon voiſinage 
appant. Elle eſt 
beaucoup plus au Nord & A YE * toutes 
les ancient 2 flies; &, com 


1 Dale 4 fon WEE elt 9 


du continent de Amerique, 7 preſque | 
Ocean, * 


par-tout environnèe des eaux de I Occa 
elle offre toujours un abri sür dans: ſes 
vaſtes ports, dont elle poſſede un plus grand 
nombre qu aucun autre pays, de mEme Eten- 
due. | 

Quand cette Province appartenoit a la 
France, elle s appelloit Acadie, & n toit 
ſuppoſce comprendre que la erande penin- 


ſule triangulaire qui forme la partie mert- | 


dionale de la Colonie; on n'y comprenoit 
point ee vaſte diſtrict qui en eſt ſẽparẽ par 
la baie de Fundy, & qui, Setendant au 
Nord du fleuve Saint-Laurent , eſt borne 2 
IJ Oecident par la baie de Paſſamaquoddy & 
la riviere Sainte-Croix, & a Orient, par le 
detroit de Canſo & le golfe Saint. Laurent; 
IOcean atlantic bornoit toute; la province 
du cot du midi. Cette Colonie s ctend 
depuis le cap Sable au quarante-quatrieme 
degrẽ dix minutes de latitude ſeptentrio- 
nale juſqu au quarante-ſeptieme degrẽ de la 
meme latitude ; elle a cent trente lieues du 


Nord au Sud & environ cent lieues de Eft 


a I Oueſt; ſavoir, depuis le cap Sable juſ- 
qu au cap Canſo, quick * extremitc la 


VI A 
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de la Nouvelle Ecoſſe. e ; 
plus orientale. Au centre eſt la baie de 
Fundy, dont la navigation doit Ctre regar- 
dee comme de la plus grande importance 
pour ſon opulence & fa proſperite future. 
La ſurface du pays offre de loin un ta- 
bleau agreablement variè de collines & de 
vallèes, ſans qu'on y rencontre a peine une 
montagne qui en interrompe la perſpective, 
particuliètement le long de la mer. Quand 
on sen approche de plus pres, on decouvre 
ces belles & ſublimes ſcenes de la nature, ſi 
fort au- deſſus des productions faſtueuſes de 
\ Fart. D'immenſes forets d'arbres auſſi an- 
3 ciens que le tems, qui portent leurs bran- 
F ches ſuperbes juſques dans les nues, cou- 
vrent par- tout la terre, & lui fervent 
d' ornement. Leurs feuilles augmentent tous 
les automnes cette couche de mouſſe, de 
_.vegetaux & de branches expirantes qui 
s amaſſe depuis des ſiècles à leurs pieds; le 
ſoleil eſt incapable de penetrer' Vepaifſeur 
de cette croute conſolidèe qui couvre par- 
tout la terre, & elle demeure toujours dans 
un Etat d' humiditè & de pourriture, ce qui 
-contribue beaucoup à augmenter Vaprete 
de Lair en hiver. Les nuages, en paſſant ſur 
les collines dont nous avons parle, ſe trou- 


=” - Etat actue! 


vent ſouvent arrétés par les vaſtes forets 
dont elles ſont couvertes & rempliſſent le 
pays deau. Chaque rocher fournit une 
ſource, & chaque ſouree un marais de plus 
ou moins dctendue , à proportion de la 
cauſe qui le produit: il eſt preſque im- 

poſſible d'y yoyager pendant Pete; on ne 
Tentreprend ordinairement qu'au com- 
mencement de Fhiver , lorſque la gelce i 
deja donné a la terre une 1 de ſoli- 
dite. 3 i | RE EID 

On ne trouve aucune e bgtsgne dung la 

peninſuls, mais on y rencontre nombre de 
collines dont la douce pente eſt par- tout 
couverte de bois. De-lx ſortent une infinite 
de ſources & de ruiſſeaux qui ſervent; non- 
ſeulement à orner & à fertiliſer le pays, 
mais qui ont forme” dans ſon centre un 
grand lac qui a differens degres de pro- 
fondeur , & dont on connoit cependant 
fort peu de choſe, ſinon qu'il y a ſur ſes 
bords de vaſtes prairies ſuſceptibles d'etre 
amèliorèes. La partie de la Province qui eſt 
au-dela de la baie de Fundy, & qui tend 
juſqus au fleuve Saint- Laurent, seleve de 
meme inſenſiblement, en s'Sloignant de la : 
mer, juſquwau Canada; mais il ny a ce- 


de la Nouvelle Eeofſe. EL 


pendant guere de montagnes. Les terres 


en ſont or fort 9 ſur- 
tout à ns certaing ſar ance de la mer; le 
bois qu elles Wed t eſt dur, deve 42 
ie ms ay ang: | 
Il eſt remarguable que dans e ces Ablorts 

| ſauyages, les animaux Evitent precipitam- 
meant. tous: les endroits ou ils dècouvrent 
1 veſtiges de l homme, qui porte ordi- 
nairement par tout la deſolation, & inſpire 
la terreur au reſte des creatures: IL auroit 
ẽtẽ heureux pour le genre humain que les 
indignes paſſions qui ſont. propres à Fetre 
le plus parfait de la creation , & qui le 
dèshonorent, aient été employees à pour- 
ſuivte & A detruire. les betes de proie, plu- 
tõt qua fomenter & a faire des guerres plus 


criminelles & beaucoup, moins, utiles, 
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a ce pays ſoit, comme le 80 
nada, ſujet à des Hivers fone & rigoureux, 
auxquels ſuccedent ſubitement des chaleurs 
exceſſives, & ſouvent plus grandes que 
celles que ron reſſent en Europe dans les 
memes latitudes, „ il weſt cependant pas 
mal ſain. L'air en hiver y eſt genẽralement 
àapre & ſec; le ciel ſerein & ſans nuage, 
ce qui rend agreables tous les exercices 
convenables à cette 8 21 
Preẽs de la mer, il y a de frequens brouil- 
lards; mais ils ne s&tendent pas à une grande 
diſtance. On obſerve qu' ils s elevent ordi- 
nairement dans les endroits contigus aux 
bancs ou l'on peche ſur la cõôte, & qui ils 
ne produiſent point les effets malfaiſans des 
brouillards qui proviennent des rivieres ou 
des marais; ces derniers cauſent ſouvent 
des maladies dangereuſes aux perſonnes 
meme qui jouiſſent de la meilleure ſante , 
& une mort ſoudaine aux pulmoniques 
aux aſthmatiques. Les raiſons de cette diffe- 
rence ſe trouvent ſans doute dans les cauſes 


* 


de la Nouvelle: Ecoſſe. 13 
qui occaſionnent ces brouillards; mais il 
ſcroit-inutile d entrer ici en des recherches 
minutieuſes à ce ſujet. L'hiver finit ordi- 
nairement par des pluies violentes, & les 
habitans goũutent rarement les douceurs du 
printems qui eſt en Angleterre la ſaiſon 
la plus agrèable de Lannee. Cette appa- 
rence de triſteſſe & de mort ſe change 
ſubitement en une ſcène plus brillante; 
le manteau tenEbreux qui enveloppoit le 
monde vẽgètal tombe; le pays ſe dẽpouille 
die ſon verement: hideux, & offre en peu 
de jours un aſpect ſuperbe & une perſpee- 
tive charmante; la vegetation ẽtant extrè- 
mement rapide I. nature paſſe ſoudain 
d'une extremite; a! autre, dune manière 
tout à fait inconnue dans les pays accou- 
tums à un changement graduel de ſaiſons. 

Et, quoiquiil paroiſſo étrange, c'eſt ce- 
pendant un fait, & un fait qui fournit une 
preuve evidente de: la puretè de hair, que 
les Enropeens>& les autres trangexs font 


rarement affectẽs de ces chapgamens ſou- 
din >; ik 58818878 2108192 141 9b 
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A PhiGeurs perſonnes: qui ne dddsidk ade 
FAmerique Septentrionale que par des oui- 
dires; ont fait bien. des conjectures: dont 


14 Etat adluel 
quelques unes ne font pas meme probables, 
pour trouver les raiſons de la longueur de 
Thiver & de Vaprete-de air, les véritables 
cauſes qui produiſent ces effets ſont la 
grande Elevation. de la terre, entre le Pole 
du Nord & les Colonies . britanniques ſituèes 
ſut Tocean atlantique, terre qui conſiſte en 
reégions immenſes & inconnues, formecs 
dune chaine prodigieuſe de montagnes 
eſcarptᷣes toujours couvertes de neige; les 
vaſtes lacs; ou plutòt les mers d' eau douce 
qui forment une glace ſolide pendant Ja 
moitiè de anne, &, ce qui eſt une rai- 
ſon également bonne & peut tre meilleure 
encote Textreme humiditè du ſol: Comme 


les vents de Nord Oueſt ſoufflent pendant 


neuf mois de Pannee,, & qu ils paſſent ſur une 
vaſte etendue de deſexts froids & incultes; 
ainſi que ſur des montagnes couvertes, de 
neige, & ſur de grands lacs,; il eſt; facile de 
concevoir qu'ils doivent étre impregnès 
Eun, grand nombre de particules extrẽme- 
ment froides lorſquꝰ ils arrivent ſur les cõtes 
de la mer. S'<tendre davantage ſur ce ſujer, 
ne ſerviroit qua einbroniller ce qui eſt deja 
aſſez clair ; les raiſons que nous venons de 
donner ſont ſuffiſantes pour | determiner | 


de la Nouvelle, Ecoſſe. 0 
pourquoi Thiver eſt plus long & plus ri- 
goureux dans la Nouvelle Ecoſſe que dans 
les pays de I Europe fitues par des latitudes 
beaucoup, plus eleyees. 

-In'y'a cependant pas de- comparaiſon 


entre les froids de cette province & ceux 


de la Nouvelle Angleterre; ils ſont beau- 
coup plus grands dans cette derniere, puiſ- 


que ſes ports ſont ſouvent gelés, choſe 


qui TYarrive preſque jamais dans 14 Nou- | 
ee Sole 27 | Treg if 


p 
* 17 7 IL Fs * . — 
-- m * oo 5 — 3 
* 
— * 8 
54 19 
E 
„ 55 
en EF 1. 
489 44 2 * IS 
; * 
4 of a 
- 
Af 1 
| 
mY” oY * 
35 5 
1 ef 
44 E 
oo 5 # ” 
8 * * 1 * 
+4 * & * 4» 
r 7 
Li * . 
; : — 1 
20105 5 
= 


% 5 F y = £3 a d * 
22 |, g TEY a bs | Fa >. I Ay = „ ” + my Y 4 w þ 83} 
Sein 4A 5 1 EDS TID). 69 | 
— F 


3 d' 4 i 11, TS int“ | L 1 
* Ned 81 25 7 G7: ; enn, 91 9 


* P * . * \ x 1 

1h v1 +77 3 FIC mr BCT TEFRIETS 1 £4 
ANDY 15 : 4 b; . a . 7 of — * * . kt wt 42 — 2 

1 4 
# F- » 1 2 4 c J *x ? 93 * 

; * Aner-, ++ Ee x " 4 P *$ + + . ® ö Sas « ” 
295 ; 29 2 nm TOTOCELIG I FOES EMIT CI LEE 3 
4 q | Ly : 4 ns ME I. a 1 P * 4 ©» 5 5 

* I EI 0% Ly U 

9 "ey 7 x T 9 | 2 | 4 
a> 4 > i E | 4 * , * PL * 7 * 1990 
%# a 1023 — 14 o ) Tits } ; 13 81 1. * 3 Cc ik > 4 tf + . . 3 


>t £ JI N 22 0 9 1 5 15 26 544109 


„ 0 * * N ; 13 ; * 17 af 
Cy £- "TE £5 pu «> ? * 1755 Ik # 37 if Bd | 
ha $42 90015 Ta 41071 3112 1 e 215822 411 


ti as 78 > 8 * * N „ bt 1 ß PY ® 
Joe 


UG 


14 Ties aduel- 


O N trouve ici 8 ow Jifferentes e 


de commerce avec aucune pertſpective de 
| benefice : choſe d autant plus facheuſe, que 


fait dans les Indes occidentales. 


auſſi à cauſe du goudron, de la poix & 
de la therebentine que l'on en tire, mar- 


arbres utiles, & que la Nouvelle Ecoſſe 
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PRODUCT IONS NAT URELLES. 


de bois qui croiſſent dans les provinces de 
la Nouvelle Angleterre: Mais malheureuſe- 
ment il ny a que tres-peu de chene blanc, 
ou- il. croit a une ſi grande diſtance de la 
mer, qu'on ne ſauroit en faire un article 


Eeſt le bois le plus profitable 21 'Amerique, 
2 cauſe des grandes demandes que Ton en 


Les forets de pins que Pen ſuppoſe oc- 
cuper les quatre cinquiemes des terres de 
la province ſont prẽcieuſes, non. ſeulement | 
a cauſe des mats qu elles fourniſſent à la 
marine, des batres qui ſervent aux colo- 1 
nies à ſucre, & du bois de charpente, mais 


chandiſes qui proviennent. toutes de ces 
pourra dans quelques annees fournir à la 


meère- pattie , ſi elle regoit cet encourage- 
ment 
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ment qu'un miniſtere ſage ſait accorder a 
une colonie utile & induſtrieuſe. La me- 


thode par laquelle on ſe procure ces ar- 
ticles eſt fi ſimple, qu'il ne &agit que 


d'avoir des terres pour Pouvoir en faire 
plus ou moins. | | 


Ce ſujet eſt digne de Vattention la plus 


ſerieuſe du corps legiſlatif ; puiſque les 


Etats-Unis , tant qu' ils reſterent ſujets de 
YAngleterre, fournirent toujours du gou- 


dron, de la poix & de la therebentine. 
à notre marine, & quiils ſont a preſent - 


Etrangers à tous Egards. Ce ne ſeroit cer- 
tainement plus une bonne politique de 


tirer de chez eux les marchandiſes que nos 


propres Colonies peuvent produire avec 
un peu d' encouragement; &, quoiqu il ne 
ſoit pas probable qu'elles en faſſent | jamais 
une quantite ſuffiſante pour ſatisfaire a nos 


demandes, c'eſt cependant une perſpective 


bien Natel de voir diminuer les pertes 


que nous aurions faites ſans cela ſur cette 


branche de commerce, dont la balance eſt 
conſiderablement contre la Grande- Bre. 


tagne. 


Dans toutes les parties de cette Colonie, 


on trouve en abondance toutes les diffe- 


B 


18 Etat . 


rentes eſpeces de bouleau, de hetre , d'c- 
rable & pluſieurs ſortes de in . ang que 
nombre d*herbes & de plantes qui ne ſont 
point en Angleterre , ou qui y ſont in- 
connues. - Entrautres, il y..a une quantite 
prodigieuſe de ſalſepareille & une plante 
dont la racine a la couleur, le gout & la 
vertu de la rhubarbe : on y voit auſſi le 


the des Indes ou des montagnes, & le ca- 


pillaire, herbe dont on fait à peu pres 
le 'meme uſage que des arbriſſeaux qui 
produiſent des fraiſes, des framboiſes & 


pluſieurs autres fruits agreables dont les 


bois ſont couverts au milieu de I'EtE : de 
tous ces fruits ſauvages, les ceriſes ſont 
les meilleures, quoiqu elles ſoient plus pe- 
tites que les notres, & qu'elles croiſſent 
en grappes d'une maniere aſſez ſemblable 
au raiſin. Il ya abondance de ſaſſaffras; 
mais Farbre le plus utile aux habitans, eſt 
une eſpece d'Erable , connu ſous le nom 
darbre a ſucre, parce qu'il donne une 


quantitẽ conſiderable. de cette precieuſe 


marchandiſe. Pour ſe le procurer, il faut, 
au printems , lorſque la ſeve commence a 
pouſſer dans les yegetaux, faire une inci- 
ſion à une certaine diſtance de la terre, 
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d'cnviron deux pouces de profondeur, dans 
le tronc de Varbre, & par le moyen d'un 
robinet, le jus coulera avec rapidite dans 
un vaiſſeau que l'on placera pour le rece- 
voir, & diminuera à meſure que le ſoleil 
inclinera vers Foccident. Cette liqueur qui, 
dans ſon Etat naturel, a un goũt douce- | 
reux, a beſoin que d'etre miſe ſur un feu 


lent qui ſepare du ſucre les parties aqueuſes; 


on met enſuite le ſucre dans des moules de 
terre ou d'ecorce darbres. Il faut ſeize 


livres de jus pour faire une livre de ſucre, & 


on doit prendre ſoin de ne pas trop epuilſer 
les arbres. On n'en tire que vingt gallons 


des plus grands (environ 40 bouteilles), & 


on ne ſauroit renouveller cette operation 


deux fois pendant la meme annce, ſans 


courir riſque de perdre Farbre, choſe 1 
laquelle on ne fait pas aſſez q attention 
dans ce pays-la. 


Quand le ſucre eſt froid, il eſt d'un ve 


- rougeatre, tranſparent ,, & fort agrèable au 


gout. On ne peut cependant le -conſiderer 
que comme un article utile aux habitans 


de la province, & ils wont pas manque de 


lui attribuer pluſieurs qualires reelles , ou 


imaginaires, comme medecine. 


B ij 


20 Etat aQuel 

Parmi les productions naturelles de la 
Nouvelle Ecoſſe, il eſt necefſaire de faire 
mention des mines de fer. On croit qu'il 
eſt auſſi bon ici que dans toute autre partic 
de FAmerique. Le beſoin & la pauvretè des 
_ rEfugies ne leur permettront Pas, pendant 
bien du tems, de faire les experiences ne- 
ceſſaires pour &afſurer de fa bonte. Les 
ſoins qu'ils ſont obliges de donner a Tagri- 
culture & à la peche, afin de Safſurer de 
leur ſubſiſtance, occupent a preſent toute 
leur attention, & ils n'ont point le tems 
de faire des ſpeculations pour des progres 
futurs , ou pour ſc procurer des avantages 
Eloignes, Il n'y a cependant aucun doute 
que le fer que Von fait ici ne devienne , 
dans quelques annees , un article de com- 
merce irds-conliderivie. | 

Dans pluſicurs endroits on trouve de la 
chaux; elle eſt extremement bonne, & on 
Sen ſert a preſent pour batir : elle eſt, outre 
cela, fort utile aux fermiers & aux propric- 
taires , pour engraiſſer leurs terres , Iexpc- 
rience ayant demontre que C'ctoit le meil- 
leur 166; av ad monde. 


- 6 . 
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ANIMAUX, ARBRES 
| — 25 


PIANTES LM OR TIES. 


3 animaux importes dans la Nouvelle 
Ecoſſe ne dẽgenèrent point. Les beſtiaux y 
ſont ordinairement fort grands, & les mou- 
tons ſont prefcrables à ceux de la Nouvelle 
Angleterre; ils ont, ainſi que leurs eochons, 
une viande excellente; on Eleve, a preſent, 
de fort bons chevaux dans le pays. On y 
trouve, peut- etre, les meilleurs chiens du 
monde, tant pour la force que pour Vuti- 


lite 3 les habitans les employent à toutes 


ſortes de ſervices , a porter les proviſions 
de la maiſon, le bois de chauffage, &c. 
Ony a plants quelques - uns des fruits les 

plus utiles & les plus communs de 'Europe ; 
de ſorte que la province produit actuelle- 
ment, particulièrement à Annapolis Royale, 
& dans le pays entre Halifax & le baſſin des 


mines, quantitè de pommes, de poires, & 


quelques prunes, qui ſont toutes excel- 
lentes, ſur- tout les premières. 


B j 


FF Etat aduel 
Léespetits fruits, tels que les groſcilles, &c. 
y croiſſent en auſſi grande perfection qu en 
Europe, & on peut en dire autant de toutes 
les eſpeces de Iegumes utiles & communs. 
Les habitans donnent la preference aux 
pommes de terre, parce qu'elles ſont d'une 
plus grande utilitè, dans un pays qui abonde 
en poiſſons, & il faut avouer qu'il eſt impoſ- 
ſible den trouver de meilleures. 18 
Le mais ou bled d Inde, eſt une produc- 
tion d'un climat beaucoup plus. chaud , & 
quoiqu'on le plante dans ce pays - ci, il 
m arrive jamais a plus des deux tiers d ſa 
groſſeur naturelle, circonſtance que ron 
peut attribuer à 1 courte duree de été, 
ainſi qu à la nature graveleuſe du ſol. II elt 
cependant ſi utile à Thomme & aux autres 
animaux, qu'il ſera toujours un objet digne 
de culture, comme il n'y a point de grain 
qui ſoit plus aiſle à clever, lorſque les terres 
ſont une fois defrich&es , ou qui produiſe 
davantage, donnant ordinairement depuis 
ſept cents juſquà mille, & quelquefois 
douze cents pour un; outre cette produc- 
tion extraordinaire, il eſt auſſi remarquable 
pour la bonne nourriture que ſes tiges & 
ſes feuilles fourniſſent, en hiver, au betail 


mat du pays, & qui 


Bretagne, ſi Ton co 
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qui les mange de 
vẽgetaux. 
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Comme lesa autres branches des domina | 


tions du Roi en Amerique, ſeront mieux 
connues par la ſuite, & il faut eſperer, gu- 
yernees de maniere à les rendre heureuſes 
& floriſſantes en elles-memes , ainſi qu'u< 


tiles à la mere” patrie, le corps legiſlatif 


aura ſans doute ſoin de prendre des madifites 
pour encourager la culture du chanvre & 
du lin, plantes trèscpropres au ſol & au cli- 
oi vent ètre des objets 
de la derniere. ithpprtance a la Grande- 
ere qu elles torment 
une partit' eſſentielle des denrèes employecs 
non ſeulement dans la marine royale, mais 
meme par tous les vail aux marchands des 
trois FOYAapmoss. * | 2 ; 

Si on donne 485 objets en qu rils 
meritent , nous garderons chez nous, ſinon 


toutes, au moins la plus grande partie de 
ces ſommes immenſes que nous avons juſ- 
qu ici ete obliges d envoyer chez Vetranger 


pour acheter du chanvre, des voiles & de la 

toile, 

Le tabac, plante dont on connoit aſſez 

Tuſage peut aiſẽment ſe cultiver dans la 
: j 0 


= preference ax aux autres : 
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24 Etat actuel 


Nouvelle Ecoſſe, comme il ſe cultiye preſ- 
que par- tout, dans le Canada, depuis le lac 


Champlain juſqu'à File, d Orleans, pour 


la conſommation des habitans. Quand ce 
ne ſeroit que pour empecher Vargent de 
ſortir du pays, la culture du tabac devient 
un objet d importance; mais le tems ſeul 


peut dẽcouvrir s il ſera jamais d'aſſez bonne 


qualite pour en faire un * de com- 
mexce. 


9 


DANGERS SUR LA COTE. 


23 province, comme nous Tavons 


deja obſerve, peut, avec juſtice , Etre con- 
ſiderce comme la premiere de Il Ameri- 
que, en fait de ſituation, qu'une puiſſ ance 
maritime, qui poſsède des ętabliſſemens 


dans les Indes occidentales, voudroit garder 


& améliorer, ſoit en tems de paix ou de 
guerre. | 

- Toute la cõte meridionale de la pEnin- 
ſale eſt une chaine de ports, de baies , de 
rades & dabris pour les vaiſſeaux. On peut 
aiſement. sen approcher , a cauſe de Vega- 
lite de profondeur que lon y trouve; de 
ſorte que la bonté de ſes ports ajoute ba 
Fimportance de la Nouvelle Ecoſſe, & 


augmente ces avantages de ſituation pour 


leſquels elle eſt {i redevable à la nature. 
Les principaux dangers auxquels ceux qui 


veulent approcher * terre ſont expoſes, 


viennent de 5rowr?”s bank, ou George s bank, 
banc fort large à une grande diſtance en 


mer, au Sud-Oueſt du cap Sable; on dit 


qu on Ia vu à ſec dans pluſieurs endroits q 


26 Etat ackuel 

ce qui eſt fort probable, puiſqu il y a des 
perſonnes dignes de foi qui en ont trouve 
où i ny avoit que trois braſſes d'eau (1) , 
c'eſt “e cueuil du monde le plus dangereux 
que Ton puiſſe rencontrer la nuit, ſur- tout 
en mauvais tems, quoiquheureuſement la 
profondeur de l'eau diminue graduellement. 


Le ſecond danger ſur la cõte, vient des 


ies aux Veaux marins ( ſeal Thands ) , qui 
ſont fituees 1 la hauteur du cap Sable, Fex- 
trémitè la plus au Sud. Oueſt de la province. 
Elles ſont d autant plus dangercuſes, qu on 


y trouve toujours des brouillards Epais * 


de forts courans. II oy perd tous les ans 
pluſicurs vailfeanx, 75.3904 #126 5 #2 

Un troifieme danger; qui ne le ede e en 
rien aux deux precedens, provient de Lale 
de Sable, qui eſt ſituce à environ trente- 
licues au Sud Eſt d Halifax. C'eſt un gran nd 
bane de fable preſqne de niveau avec Ja 
mer, & que ron ne peut diſtinguer à une 


grande diftance , meme > quand il fait beau 


+ ST 2* 5 &@& 
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: 6¹ Cette partie peu profonde oft bios pres du 8 
| Code , A rentrée de la baie de Boſton „que yr 
autre endroit, à environ 50 miles a TER du Cap. 
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principalement au Nord-Eſt & au Nord- 


Oueſt, d' ecueuils terribles, de barres & de 
montagnes de ſable. Au milieu de cette ile 
on trouve un Etang ſpacieux d eau ſalèe, qui 
communique avec la mer, & dans lequel il 
y a abondance d'huitres & de coquillages, 
ce qui ne fournit qu'une miſerable ſubſiſ- 
tance, aux perſonnes qui ont le malheur 
de faire naufrage ſur cette terre deſerte. 
Quand on sen approche de plus pres, on 
ne decouvre que des collines arides de ſa- 
bles , qui produiſent quelques arbriſſeaux, 
& qui ſervent dhabitations à un peu de 
bẽtail, & à quelques cheyaux, e — 
tems devenus ſauvages. 

Hya tres-peu de choſe 2 chender 
quand on a une fois gagne la terre, les 


Ecueils que Ton peut alors rencontrer ſont 


viſibles & au: deſſus de la ſurface des eaux. 
Dailleurs, experience diminue tous les 
jours ces dangers | & ſur · tout les progrès 
que Von a faits dans la navigation, entre 
leſquels invention 'de'determiner la longi- 


tude par I obſervation des aſtres, merite le 


premier rang, & à beaucoup facilite la 
compoſition des meilleures cartes, qu au- 


cune nation ou aucun ſiècle ait [ora 


poſledees. 


28 eat uduel :.. > 

.' Lesmarces, dans la baie de Fundy, quoique 
regulieres, ayant cependant de forts courans, 
& montant & baiſſant prodigieuſement, 
ont mal. a· propos fait croire a pluſieurs per- 
ſonnes, qui ne connoiſſent pas bien la cote, 
que la navigation en eſt difficile & dange- 
reuſe en hiver, & les brouillards qui y preva- 
lent dans cette ſaiſon de Vannee, ont con- 
tribuè à confirmer cette erreur. Il ſera donc 
neceſſaire d'elever des fanaux dans pluſicurs 
endroits, non- ſeulement pour aſſurer le 


commerce de cette province, mais auſli 


les vaiſſeaux de roi qui ſont autant expolcs; 
en s acquittant de leurs commiſſions dans 
ces parages, que les navires marchands. La 
nature a tellement marque les places con- 
venables pour ces fanaux, que 1 obſerva- 
teur le moins experiment Sen appercoit 
ſans peine. Il faudroit en Elever un ſur la 
partie la plus occidentale du grand Manan, 
au Sud-Oueſt de la pointe de Long-I Ws 3 
qui forme Ventree de la baie; de Fundy , il 

ſerviroit de guide, non- ſeulement aux na- 
wires qui viennent de la mer, mais auſſi 1 
ceux qui reviennent des etabliſſemens au 
fond de la baie, de la riviere Saint - Jean 


(Ft. J o, d Annapolis-Royale & 7 autres 
places. 


„ 
3 

e 
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On pourroit en placer un ſecond ſur 
le aux Perdrix (Partridgeuſiand), a Ven- 
tree de la riviere Saint-Jean, ſituation auſſi 
propre a ce deſſein qu'a clever des ouvrages 
pour aſſurer la navigation de la riviere , 
couvrir le port, & enkel la deſcente 
d'un ennemi. AF 
Il en manque un autre ſur File aux Veaux. 
marins ( Seal-i/land), & C'eſt celui qui 
ſeroit le plus utile; puiſque le bien qu'il 
pourroit produire ſeroit d'une nature plus 
etendue : il ſerviroit egalement aux navires 
de toutes les nations que leur propre 
volontè, les accidens, ou Vignorance , ame- 


neroient dans les mers de FAmerique.  :: 


Annapolis-Royale & Por- Raſeway (1), 


places od il y a deja des Etabliſſemens fi con- 


{iderables qu'elles menacent quelques villes 
des anciennes colonies de devenir leurs ri- 
vales, en fait de commerce, tireroient de 
grands avantages de ces fanaux, & quoi- 
qu elles ne ſoient pas capables d'en faire 
actuellement les frais, ils Etoient Eleves , 
elles pourroient les entretenir ſans cauſer 
la moindre depenſe au gouvernement. 


Pp ET 8 


(1) On en batit actuellement un à Port- Roſeway. 


£1 Erar aduel” 

Comme on forme un Etabliſſement con- 
 ſiderable dans la baie de Chedabucto, a 
Fextremite la plus orientale de la pro- 
vince, il eſt abſolument nèceſſaire d' lever 


un fanal ſur le cap Canſo ou dans les en- 


virons , non-ſeulement parce qu'on batit 


une ville dans ſon voiſinage, mais parce 


qu'il eſt environnè d'ecueils peu connus, & 


ſur- tout parce qu il facilitera la navigation 
de la Nouvelle Ecoſſe, a Tile Saint-Jean, 
(Fe. John's iſland) au golfe Saint-Laurent 


& au Canada, par le moyen du detroit 
de Canſo, canal ou bras de mer etroit , qui 
ſepare Vile du cap Breton, du pays dont 
nous venons d parler. 


p. 
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P EC HES. 
S UR toutes les parties de la cdte , K 2 


différentes diſtances de la terre, il y a des 
bancs de plus ou de moins d'<tendue , & ſur 


leſquels il y a plus ou moins d' eau, en gene- 


ral depuis trente juſqu'a ſoixante braſſes: 


on y trouve de la morue dans toutes les 


ſaiſons & dans tous les mois de Vannee, 
quelque choſe qu'on ait pu avancer pour 


prouver le contraire. Il eſt vrai qu'on n'en - 


prend pas toujours la mEme quantite , & 
que le poiſſon ne ſe tient pas toujours 4 


la meme hauteur ; mais il n'abandonne 


jamais entièrement la cote. La methode la 
plus commune, &, pour ainſi dire, la ſeule 
que Jon pratique ici, eſt celle qu on appelle 
la Peche de ſtation, qui eſt faite par les 
habitans dans dex petits bateaux. Dans Tete 
ils mettent en mer ou ils reſtent depuis un 
& deux juſqu'a ſept ou huit jours, ſalent 
le poiſſon qui ils prennent, &, lorſqu ils ſont 
de retour, le font {cher ſur des claies, le 
placant horiſontalement à quelque diſtance 
de la terre, & prenant ſoin, quand il pleut, 


| 
f 
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de tourner la peau ou le dos en dehors 
pour Fempecher de ſe gater. Lorſqu'il eſt 
aſlez ſec, on en fait des monceaux, & les 
habitans l' exportent comme un article de 
commerce, ou le gardent pour leur nour- 
riture pendant Thiver. Celle qu'on ne fait 
que ſaler & qu'on jette enſuite dans le 
fond de cale des bateaux pecheurs , ſans 
aucune autre preparation, eſt appellee mo-. 
rue verte; on vend tres-peu de celle-la , 
& on n'en exporte point. 

Le poiſſon frais n'a jamais été conſidere 
comme un article de commerce; mais il 
eſt extremement utile aux habitans dont il 
fait la principale nourriture, ainſi qu'a ceux 
qui {ont employes à la pèche. | 
On eſt dabord Etonne du nombre pro- 
digieux de morues que l'on prend dans ces 
mers; mais on ceſſe de etre, quand on 
conſidère que la gent aquatique eſt ordi- 
nairement formee de maniere à produire 
immenſement. La ſageſſe de la divine 
Providence paroit ici ſous un aſpect bien 
frappant , quand on compare le poiſſon 
innocent & utile, dont nous venons de 
parler , avec Selur qui eſt ennemi de 


homme & de toutes les autres creatures. | 
Le 


WY 
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LeRequin vorace, quoique grand, ne met 
au monde que cinq ou fix petits vivans , & 
rarement plus de vingt; au contraire , un 
Naturaliſte habile (1), ayant compte le 


frai de la morue, a trouve qu'il contenoit 


plus de neuf millions d' ufs, dont chacun 


Eroit capable de reproduire leſpece dans 
toute ſa perfection. 


Cette vaſte profuſion ae 14 nature, ſi 
viſible dans les mers de 1 Amerique ſep⸗ 
tentrionale, devroit nous apprendre à re- 


garder | Ocean & ſes diff:rentes productions 


comme un bien commun à toute la terre; ; 


& , ſur ces principes, les droits naturels du 


genre humain nous engageroient A penſer 


que la peche , en particulier, devroit Etre 


permiſe a toutes les. Nations. Mais les 
Puiſſances maritimes (par leſquelles on 
doit entendre, non- ſeulement celles qui 
poſſedent des forces maritimes, mais celles 
qui ont, outre cela, des Colonies qu elles 
ont Etablies a E depens , & qu elles 
ſoutiennent par leur ſoin & leur protec- 
tion), connoiſſant ſon importance, ont, 


Par des motif de ſaine ai », exclu, 
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pour ainſi dire, les autres Nations des be- 


nefices qui en proyiennent : c'eſt ſur ces 


principes que TEſpagne , le Portugal & 
1 Italie, qui, a cauſe de leur grand nombre 


de Moines & la ſuperſtition de leurs habi- 


tans , pourroient au moins plaider la 
neceſſitè, ſinon le droit d avoir part à la 
peche, Sk au nombre des pays qui en 
ſont exclus. La Grande- Bretagne profite 
ſagement de ſa puiſſance & de ſa ſituation 
pour realiſer à ſes ſujets les benefices & 
les avantages de cette branche de com- 


merce, qui, en nourriſſant pluſieurs milliers 


de ſes habitans, donne des richeſſes a l Etat, 
& contribue grandement 2 a faire fleurir le 
Royaume au-dedans , & à le rendre reſpec- 
table au-dehors. 


Depuis le milieu d Avril . quand 5 pluics 
qui rompent la gelce , prevalent & mettent 
fin a Thiver, il y a une conſtante ſucceſſion 
de poiſſons de toute eſpèce dans les ports 
& dans les baies. Le hareng paroit ordi- 
nairement le premier, & ſe mele graduel- 
lement avec Talôſe qui lui ſuccede ; on dit 


que cette derniere eſt auſſi bonne à ſaler & 
à ſecher que le ſaumon; ces poiſſons re- 
montent toujours en grand nombre juſ- 
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qu au haut des criques & des rivieres pour 
dẽpoſer leurs œufs aux chiites & aux ra- 
pides qui les empechent de remonter plus 
haut, & on on peut les prendre à foiſon 
avec des paniers. Les ſaumons arrivent 
peu à pres, & continuent bons pendant un 
tems conſidèrable; on les prend ordinai- 
rement dans un filet tendu qu'il faut veiller, 
afin de voir quand ils sy jettent. Ils ſont 
en fi grand nombre, qu'on pourroit eta- 
blir pluſieurs peches pour les eurer, & les 
exporter: on en a deja commence une 
dans le baſſin des Mines. 

Le maquereau, & une autre eſpece de 
poiſſon qui devient fort gros, peu connu 
en Angleterre, ou qui n'y eſt pas commun, 
entrent dans les ports, des Vautomne, en 
nombre prodigieux, pour ſe repaitre des 
jeunes poiſſons des autres eſpeces, qui 
gagnent les endroits peu profonds juſqu't 
ce qu' ils ſoient aflez forts & aſſeʒ gros pour 
Secarter davantage, afin * . leur 
ſubſiſtance. 

Le degat qu ils commettent elt incon- 
cevable. En ouvrant un jour un de ces 
deſtructeurs, on lui trouva dans le ventre 
plus de =y cens petits poiſſons, preuve 
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au moins d'un des moyens innombrables 
dont ſe ſert la Providence pour empecher 


que les mers ne ſoient trop remplies d' ha- 


bitans! On exporte une grande quantitè de 


maquereaux aux Indes occidentales; mais 


| Feſpece de poiſſon vorace dont nous Ve- 
nons de faire mention, weſt bonne à man- 


ger que lorſqu'elle eſt fraiche. | 
On trouve abondance d'ecreviſles Gr: 


: toute la cõte; ce ſont: ordinairement les 


Indiens qui ſe chargent de les attraper , & 
qui les portent au march; dans leurs petits 
canaux. Les plies, les carrelets, les ſoles, 
les raies & les limandes y ſont par- tout dans 


la plus grande profuſion, & ne ſervent 
qua la fubſiſtance des Tn" & des 


habitans. E 
Les ichen ont pris win der k re- 
ſerver, par le dernier traité de paix, par 


la mediation puiſſante de la France, le 


droit de pecher ſur les cotes & les bancs de 
cette Colonie, & de ſecher leur poiſſon 
dans les baies & les ports qui ne ſont pas 
habités. Ils ſe ſont ſervis de ce premier 
avantage; pluſieurs de leurs vaiſſeaux y 
ont complette leur cargaiſon la ſaiſon der- 


niere. Il eſt cependant probable qui ils gar- 
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deront leur morue verte, non-ſeulement 
parce que les Loyaliſtes qui sy refugierent, 
ſont deja en poſſeſſion des meilleurs ports, 


mais parce qu'ils ſeroient ſujets à rencon- 


trer dans les autres les pecheurs de ſtation, 
& qu'il pourroit en conſequence s'<lever 
des diſputes; quoiquiil faille rendre cette 
juſtice aux matelots des Etats- Unis, qui ils 
ont, par leur conduite, dans toutes les 


-occaſions, monitre' un deſir ' d'eviter de 
donner offenſe, ou de faire la moindre 


choſe qui put rappeller le ſouvenir des 

querelles paſſces. Au contraire, ils ſemblent 
-vouloir les enſevelir dans Foubli, & c'eſt 
peut. &tre pour cette raiſon quils ont ra- 


rement mis leurs e n aucun pon, 


| 2058 8 de i morue commence au mois 
Y Mai dans la baie de Fundy, & ne con- 
tinue que ſix ſemaines ou deux mois. Le 
poiſſon que bon y prend neſt ni ſi bon 


peche en mer, ou mème à Vembouchure 
de la baie, pres des iles x Paſſamaquoddy; 
mais il eſt fort utile aux differens habitans 


qui ſont; deja Etablis , & à ceux qui com- 
mencent a 5 'ctablir dans les differens ports. 


Cl. 


2 — — _— wg Sree AE —+ £4 20 
8338 we or $10 > ret Ky Era” 2 3 Re pe 3 8 FRadg v4 A r A 2 FEE 
* * r . n — * TRE 4 LO POITED 4 abs et 
2 m—y IS; _ 2 1 2 —_- MT REY FI TEN * KJ tha a> a 2.448 4-4 * 
. SO Eo EDD A. — 2 - 


. 
e EG 8 n 

Se 1 SONY r 8 9 4 L — 5 — * 
De 8 4 EIN A 22 1 EEC . 3 A 4 32 9 


—— 


2 


% 
n 


re 
4 
99 


— 


— 


OW POO Te SES 


D 
— * » 3 - 
22 \ W R — # ernennen aw? 
2 N GY, 2 8 Crs 5 2 E 8 3 


ns 8 


yy 1 2 
n 


- A 
” K => So. 2 r * * * N — 
2 FFF ˙ ge boy eto WO Ea eT 
6 7 4 _ x < WW : 


—— cif. te 
F 
8 "> 


— 


K — SIT <3 
r ee 
* —— N 


38 Etat acłuel 
Rien ne ſauroit exceder les fatigues & les 
travaux des pècheurs, durant la ſaiſon, a 
peine ont - ils le tems de ſe repoſer la nuit 
ou le jour; heureuſement pourtant la ſa- 
lubritè du climat, la ſimphcite de leur nour- 
riture, qui conſiſte principalement en poiſ- 
ſon, & plus encore leur exercice continuel, 
font qu' en general ils jouiſſent d'une ante 
Perfaite. | EE It \ 
Pour conclure, on peut afircr avec vé- 
ritè que la peche employa Vannee derniere 
plus de dix mille hommes, & ſervit a en 
nourrir au moins trente mille. 
On prit plus de cent vingt mille quintaux 
de poiſſon, dont environ 40, ooo furent 
cexportès. En les eſtimant au prix le plus bas, 
Iz chelins ſix deniers par quintal, ils four- 
nirent une ſomme de 26, ooo livres ſterlings, 
cdu 624,000 livres tournois, ce que lon doit 
conſiderer comme autant d argent de gagnẽ 
pour la Colonie, ſoit que le poiſſon ait Etc 
vendu on Echange pour des marchandiſes 
dont les habitans avoient beſoin. Le calcul 
que nous venons de faire, qui eſt fort mo- 
derë, & que nous avons reſſerrẽ dans des 
bornes tres-ctroites, afin de ne point etre 
accuſe d exagèration, n'eſt rapporte ici que 


— 
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pour faire voir ce que peut faire la Colonie, 


qui eſt encore dans un ctat foible & impar- 

fait, & fournit des preuves inconteſtables 
que * peches ſont des mines incpuiſables 
de treſor, & qu'elles forment avec les bois 
les richeſſes naturelles du pays. | 
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49. — FErat aduel 


ON 


INDIENS. 


Po un examiner. regulidrement les pro- 
ductions du pays, & former un jugement 
de fa valeur, il ſera neceſſaire de parler des 
Indiens, avant de faire mention du grand 
objet de leur pourſuite, le commerce des 
peaux. - 2 
Ignorans rart de Fagriculture & celui du 
commerce; exceptè dans le ſens, le plus 
limits, c'eſt dans le plaiſir & les fatigues de 
la chaſſe qu ils trouvent leur nourriture & 
leurs vètemens; & en donnant une idce 
de leurs mœurs de la manière la plus con- 
eiſe, nous éviterons les ſpeculations abſ- 
traites, les conjectures improbables, & les 
relations fondces ſur des ouz-dire. | 
_ F'immenſe territoire qui eſt a preſent - 
devant nous, offre d'abord la perſpective | 
dune ſombre & Epaiſſe foret preſque 1 Impee- 
nctrable, environnce de tous cores par les 
eaux de TOccan , entrecoupece de ſources 
innombrables & de vaſtes marais qui, n'ayant 
jamais etè cultiyes, ſervent d' abris à pluſieurs 
betes ſauvages, & à un grand nombre d'ani- 
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maux utiles. Quand on rexamine de plus 
pres, on découvre pluſieurs petites tribus 
ou de ſimples familles de Veſpece humaine, 
diſperſces ſur la cõte, crrant de place en 
place, vivant dans un état de guerre avec 
les betes des forets', dependant de leur deſ- 
truction pour ſe procurer leur ſubſiſtance, 
ne Sattachant à aucune ſorte de culture, 
ou à aucun des arts qui ſont ſi neceſſaires 
aux aiſances & meme a lexiſtence de! hom. 
me dans un ctat plus civiliſe. 
Te ſont les reſtes des anciennes Nations 
qui habitoient autrefois cette partie de la 
c6te de I Amerique ſeptentrionale, & qui, 
par leur. paſſion pour la guerre, & leur 
attachement aux Colons Francois qui 
ẽtoient Etablis parmi eux, $'<tojent rendus 
formidables à tous ceux qui les avoient 
approches.. Cette paſſion, ſi indigne d'une 
creature raiſonnable, & qui degenere ſou- 
vent en barbarie, quand elle poſsède les 
hommes qui ſont: dans Vetat de nature, 
devenoit encore plus terrible par lenthou- 
ſiaſme que leur inſpiroient les Prètres, dont 
les dogmes, correſpondant trop ſouvent 
avec les ſentimens des Sauvages, irritoient 
leur fèxocité naturelle, & les excitoient 
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42 Etat actuel 
continuellement à rẽpandre le ſang de gens 
qui, outre le crime d'etre ennemis, ètoient 
. repreſentes comme heretiques. 
Heureuſement ces ſcenes ont diſparu ; ;; le 
funaifine & le carnage ſe ſont Evanouis 
en mEme-tems; la rage des Indiens a di- 
minue avec leur nombre, & rien n'engage 
à preſent leur attention que la chaſſe & 
la peche, ce qui, a cauſe de leur conduite 
pacifique , eſt avantageux à la Colonie. 
Quelques- uns dentr'eux ont, à la verite 


fait paroitre du mecontentement , parce 


que le grand nombre de blancs qui seſt 
Etabli depuis peu dans la Province, a ne- 
ceſſairement detruit quelques-unes de leurs 
meilleures terres pour la chaſſe qui etoient 
dans le voiſinage des ports qu ils occupent; 
mais leur foibleſſe, joint a leur prudence, 
les empechera certainement to: canſer 40 


| moindre teubl ee. 


Leur nombre, autrefois i formidable, 4 
>| 2 preſent” reduit à un tel point, qu on 
pourroit fans temerite annoncer que lex 


 gnee, & on a ſouvent remarque, avec ve- 


rite, qu'ils degenerent & diminuent toujours 
dans les pays habites par des Europecns. On 


de la Nouvelle Ecoſſe. 43 
ne doit cependant point attribuer cela aux 
guerres qu ils ſe font entreux, ou qu ils 
font aux autres Nations, puiſqu il ny en a 
pas eu depuis pluſieurs annees. La cauſe 
de ce deperifſement eſt Vuſage immodere 
des liqueurs fortes de la plus mauvaiſe 
eſpèce, qu' ils achetent aux blancs, ou in- 
troduction de la petite verole dans I Ame- 


rique ſeptentrionale, qui a fait un degat 


terrible parmi eux. Une petite quantite de 
liqueur ne les ſatisfait pas; ils en boivent 
toujours ſans eau juſquia Vivreſſe, & alors 
ils ſont litteralement enrages. Cette cou- 
tume, ſouvent repetee , les affoiblit, les 
rend ſtupides, engourdit le ſyſteme nerveux, 
&, en irritant les organes de la generation, 
Ing: affoiblit & les - deEtruit-, ainſi que ces 
ſentimens d'affection & d'amour qui attirent 
mutuellement les deux ſexes, & les reu- 
niſſent, ſentimens dont les Indiens ne ſont 
nullement depourvus, quand ils n' ont point 
Thabitude de senivrer. Il n'eft cependant 
pas rare de voir des familles entières por- 


tant des marques de ce vice brutal, & 
ayant chaque muſcle de leur viſage fas 


dans la ftupidite calme de Vivreſſe. © - 
Leurs traits , quand ils font jeunes, ne 
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ſont pas en general defagreables, particu- 
lerement ceux des filles, qui ont de beaux 
yeux, de belles dents & de beaux cheveux; 
les hommes, après le mariage, & les fem- 
mes, quand elles ont eu des enfans, per- 
dent ſoudainement leur air de jeuneſſe, 
& paroiſſent ages & decharnes. Cette regle 
n'eſt pourtant pas ſans exception; car il 
y en a qui arrivent a un age fort avancée, 
ce qu on rauroit point lieu d' attendre de 
la vie errante & expoſce qu'ils menent 
continuellement, & des maux qui ils er 
be er wer cndurer 57: l tn 
La petite verole , maladie qui, EM 
notre hemiſphere, a ſi ſouvent ete le flẽau 
du genre humain, ne trouba que pen de 
refiſtance de la part d'un peuple qui, avant 
fa correſpondance avec les Europëens, ne. 
connoiſſoit d autres maladies que celles qui 
proviennent des chaleuts ou des froids ex- 
ceſſifs & qui ne faiſoit uſage d'acun re- 
mède pour en arrèter les progrès; en con- 
ſequence, elle a cauſc un ſi grand ravage, 
parmi les Indiens, qu'ils ſont perſuades que 
ceſt le mal le plus terrible qui puiſſe ar- 
river au genre humain. Ainſi; de toutes ces 
tribus-genexalement connnes ſous le nom 
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d' Abenakies 5 autrefois ſi nombreuſes, & 
qui n'ctoient pas moins puiſſantes, il nen 
reſte plus qu onze ou douze cens des deux 
ſexes, qui paroiſſent encore diminuer tous 
les jours, comme dans les autres . de 
TE: | | ; 

Les hommes ſont forts & ont hy gros 
os; mais ils paroiſſent avoir des muſcles 
plus petits que les Europcens , & qui ſont 
convenables à leur maniere de vivre, qui 


demande plus d'agilitè que de force. Ils ſont 


Tune bonne hauteur; car ils n'ont guere 
plus de ſix pieds, & ſont rarement audeſ- 
ſous de la taille mediocre. Leur teint, na- 
turellement baſane , devient encore. plus 
brun , parce qu'ils ſont continuellement ex- 
poſes à air, & n'ont point coutume de ſe 
laver. Le rouge, dont ils avoient autrefois 
coutume de ſe peindre le viſage, n'eſt plus 
A preſent en uſage, excepte au Canada, 

ou il ſert ſouvent à ſignifier la guerre, ou 
qu' on a deſſein de la declarer , & plus ſou- 
vent encore d'ornement pour augmenter 


la beautE naturelle. Le rouge quilseſtiment - 
le mieux eſt le vermillon , comme ctant le 


ou brillant & le plus durablGGee. 
IIs Sarrachent avec ſoin, quand ils ſont 
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jeunes, les cheveux qu'ils ont ſur le devant 
de la tete, les poils de la barbe & des ſour- 
cils, ainſi que de tout autre endroit du corps. 
La raiſon qu ils donnent pour cette coutume, 
ceſt, pour me ſervir de leur propre expreſ- 
ſion, afin que les cheveux du derrière de la 
tete ne ſoient pas affames, par les poils qui 
croiſſent ſur les autres parties du corps, 
quoiqu elle ait peut- tre pris naiſſance paimi 
leurs ancctres qui ont trouve qu'il toit 


convenable d' arrẽter les paſſages glandu- 


leux,afm d tre moins ſujets aux incommo- 


_dites du froid & de l'humiditè de Vatmoſ- 
phère, auxquels, à cauſe de leur vie er- 
rante & vagabonde, ils ſont plus expoſes 
que les autres Nations. Leurs cheveux ſont 
toujours longs & noirs, ainſi que les 


cheveux & les yeux de tous les Indiens de 
IAmerique ſeptentrionale. 


Leur langage a un ſon très- fort a roreille; 5 


mais il eſt accompagne d'une douce reſpi- 


ration qui:degenere quelquefois en un bruit 


guttural pendant un moment, & enſuite 


continue tout doucement comme aupara- 


vant. Il eſt extremement expreſſif, & con- 
tient peu de mots, comme s' il provenoit 


d'une en vive & Jandaine, des objets 


de la Nouvelle Ecoſſe. 47 


viſibles, qui les porte à exprimer, pour ainſi , 
dire, en un moment, des idces qui nous i 
demanderoient du tems & de la reflexion 55 | 
pour les repreſenter au naturel; tandis que 4 


leur ſurpriſe, leur ignorance ou leur in- 
dignation fait naitre des penſces & des 
expreſſions vives, Etonnantes & ſublimes, 
dont les perſpnnes qui connoiſſent leur 
_ dialecte , pourroient donner le exem- 
pies | 

Nes & <Eleves dans le auple tat de na- 
ture, ils ſont extremement jaloux de leur 
indipondence. Comme ils croient que tous 
les hommes ſont Egaux , leur principale 
antipathie a une vie civiliſee, vient de ce 
qu'ils obſervent parmi les Nations qui les 
appellent barbares, dont ils affectent de 
mepriſer les corruptions & les fauſſes idecs 
des choſes : & rien davantage que le reſ- 
pect qu'elles montrent aux richeſſes, qui, x 
ce qu'ils remarquent avec beaucoup de 
juſteſſe, ſont ſouvent poſſedees par les an 
indignes de Veſpece humaine. 

On ne ſauroit dire qu'il ſubſiſte aucune 
forme de gouvernement parmi eux; cha- 
que petite compagnie ou tribu paie quel- 
que deference a un vicillard' qui eſt conſi- 
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dere à cauſe- de ſa lageſſe & de ſon expẽ- 
rience. Il parle dans toutes les occaſions 
ou 1] s'agit de Vinteret de la Communauté, 
le reſte obſervant pendant ce tems. la le plus 
profond ſilence: ſon diſcours eſt ordinai- 
rement decent, quelquefois pompeux & 
| ampoulé, mais toujours ſenſe & debits 
mec grabitee ro £ 
| lls profeſſent univerſellement la religion 
catholique romaine, & ils portent un petit 
crucifix pour embleme de leur foi. Cette 
notion de religion a aſſez d' influence ſur 
eux pour les faire venir en grand nombre, 
des endroits les plus Eloignesde laProvince, 
vers la rivière Saint-Jean, ou' un Pretre de 
leur communion ſe rend tous les ans, du 
Canada, pour les baptiſer, les confeſſer & 
leur donner l abſolution; & il recoit ordi- 
nairement en recompenſe' un petit paquet 
de peaux du chef de chaque famille. 
Leur ſubſiſtance depend entièrement de 
la chaſſe & de la pèche, qui font les em- 
plois de preſque toute leur vie, & auxquelles 
leurs canots ſont des meubles néceſſaires. 
C' eſt dans la conſtruction de ces bateaux, 
qu'un Indien deploie ordinairement toute 
{on adreſſe. Il fait avec une coignee une 
; | inciſion 
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inciſion perpendiculaire, d'un còtéè, dans 1x 


_ Fecorce d'un bouleau fort gros, uni & ſans. 
nœuds, & depouille graduellement & avec 
beaucoup d' art, Varbre de ſon ecorce. La 
placant enſuite par terre, il en coud habile- 
ment les deux extrèmitès, ainſi que les cre- 
vaſſes & les fentes qu'il y a pu faire en lõtant 
de l'arbre, avec des petites branches de ſapin 
& de pin; fa femme eſt occupee pendant 
ce tems- là à couper de petits cercles d un 
demi-pouce d'epaiſſeur, & de trois de lar- 
geur, pour ſervir de cotes & de membres 
au canot, & le fortifier; il les place en 
travers de diſtance en diſtance dans toute 
la longueur du canot; il y coud après cela, 
bien fortement, une eſpece de ſainte- barbe 
d'un pouce d'epaiſſeur, avec les memes ma- 
tèriaux, un clou lui ſervant d' aiguille, & 
il en couvre les coutures de reſine fondue. 
Le canot eſt deftine a porter toute la fa- 
mille, qui conſiſte en cinq ou ſix perſonnes, 
ainſi que des fuſils, des munitions & du 
bagage; mais ce e article n'eſt pas fort 
incommode. Ce joli petit ouvrage, qui na 
que dix-huit pieds de longueur , deux de 
largeur, & un de profondeur; qui n'a ni 
quille, ni voile, ni gouvernail, & qui ne 
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peſe que 80 ou 90 livres, ſert à les tranſ- 
porter d'un bord à l'autre de la baie de 
Fundy à ſon embouchure, navigation plus 
longue & plus Gangereuſe que celle de 
Douvres à Calais. 

Vn canot, un fuſil, un 3 & 
. duflis pour la peche , forment 
toute la richeſſe d'une famille Indienne; les 
peaux que la chaſſe lui fournit ne ſont que 
trop ſouvent cechangees pour du mum, 
liqueur deſtructive de fa race, & le poiſon | 
de cette Nation. ; 
Auſſi- tõt que leurs enfans 9 ils 
les plongent dans l'eau froide pour les 
fortifier , & pour les endurcir. Apres cela, 
ils les attachent ſur le dos à une planche 
Fenviron deux pieds de longueur , leur 
laiſſant les bras, les jambes & la tete en 
liberte , & ils mt. dans cette poſition 
juſqu't ce qu' ils ſoient capables de mar- 
cher. La raiſon qu ils donnent pour cette 
coutume etrange,, qui cit univerſelle parmi 
les Indiens, c'eſt que cela les fait croitre 
droits & bienfaits; mais il y a une cauſe 
plus Ptobable, c'eſt qu'il eſt plus conve- 
nable a la mere' de porter ſon enfant de 
_ Cette manicre a travers les bois, ou il cour- 
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roit des dangers continuels d avoir les 
yeux creves par les branches d'arbres, fi 
elle le portoit autrement, ou que le canot 


pourroit ſe renverſer, ſi on permettoit à 


enfant de mouvoir de cote & d autre. Cette 
inſenſibilitè au froid & aux autres duretẽs 
que Fon obſerve dans les enfans, meme de 
rage le plus tendre, vient de cet engour- 
diſſement du ſyſteme nerveux que la cou- 
tume & la neceſlite ont, apres pluſieurs 
generations „A la fin naturaliſe & rendu 
tout à fait familier. 

Pour conclure : que les hommes qui ſont 


nes dans des climats plus heureux & au ſein 


des nations civiliſces, on, apres avoir long- 
tems cultive les arts & les ſciences, on les 
a graduellement amenès à un Etat de matu- 
ritẽ, ne tirent point de conſequences tèmẽ- 
raires de ce que nous avons dit des mioeurs 


& des coutumes de ces ſauvages, & ne les 
regardent pas comme ua peupleentierement 


plonge dans la barbarie, ennemi des arts, & 
incapable d'am<lioration : qu ils conſidèrent, 
au contraire, que les traits les plus frappans, 
qui diſtinguent d'une manière ſi cminente , 


rhomme meme dans état de nature, de 


Vanimal irraiſonnable , ſe trouvent d'une 
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manière particulière chez les Indiens. Les 


ide es les plus parfaites du bien & du mal, 


de la ſubordination à Etre ſupreme , 
comme gouverneur de univers, & d'une 
ſoumiſlion à ſa volonté, ne ſont qu'une 


petite partie des connoiſſances quils tien- 


nent de la nature; en deplorant les tene- 
bres dans leſquelles ils ſont encore enſe- 


velis, n'oublions pas qu il n'y a pas bien des 


annẽes que la plus grande partie de l Europe 


Etoit dans un état ſemblable , & que les 
moyens dont la divine Providence s'eſt ſer- 
vie pour dclivrer tant de nations des chai- 


nes de Fignorance, ſont avjourd'hui auſſi 


capables de produire les mEmes effets, & 
pourront un jour, comme un ſoleil bien- 


faiſant , rompre & diſperſer ces nuages qui 


- enveloppent encore le Nouveau -Monde, 
-puiſqu'il ſe trouve dans les habitans, de 


la capacitè & un deſir de sinſtruire, ce qui 


peut contribuer 2 a Noc un evenement 
ſi delaxe. 
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5 L ES animaux de cette province ſont les : 
memes que ceux du Canada, excepte le 1 
loup, que Yon trouve rarement dans la 
Nouvelle Ecoſſe. Entre les betes ſauvages 
ou feroces, la premiere eſt Yours. La chaſſe | 
favorite des Indiens, eſt celle de cet animal, - i 
parce qu'elle leur procure dr plaiſir & du q 
profit; il sen faut de beaucoup qu elle ſoit 


dangereuſe. Il eſt ordinairement noir, & un ö 
peu timide en hiver, mais pas méchant. 
Pendant cette ſaiſon, tant fort gras, il le : | 
retire dans le tronc un vieil arbre, ou, | 
fans faire attention à rien, il dort conti- „ 
nuellement , ;juſquà ce qu'on le force 2 „ 
quitter fa retraite, en lui tirant un coup de i 
fuſil, ou en faiſant du feu ſous li. Au mo- / | 
ment od il tombe on le tue, de crainte . ? 
quil faſſe du mal; mais ſi on ne le trouble | 
point, ceſt un rand Ke 10 fort tran- 1 
WG e ES 1ER ; 


Loe chat ſauvage, quoique bende plus 
petit, fait plus de peur aux hommes & aux 
autres animaux. Il reſſemble beaucoup au 


chat domeſtique, dont il porte ſe nom, * i 
1 0s D wy © | J 
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eſt de la taille d un moyen chien. Les an- 
ciens Fappelloient linx, & il eſt fort connu 
en Sibèrie. Il eſt plus gros que le chat ſau- 
vage du Canada, eſt fort & feroce, a beau- 
coup de ſagacitè, Vocil pergant , Vodorat 
fin, & louie fort claire; il pourſuit ſa proie 
zuſqu'au haut des plus grands arbres, & a 
meème le courage d attaquer l homme quand 
il eſt pouſſẽ par la faim. Sa chair eſt bonne 


à manger; ſa peau eſt de prix, parce qu elle 


eſt rare, & a un poil long, d'une belle cou- 
leur griſe, un peu bigarrèe, & au ventre, 
tirant ſur le jaune. 5 

II y a ici. deus ſortes de . yy ne 
le cèdent en rien, Pour la ruſe & les autres 


qualités defiruaives a · ccux de leur eſpèce 
ue on trouve dans les autres pays. Le plus 


eſtimè eſt celui dont la peau eſt d'un beau 


gris argenté, avec un long poil & bien 
garni, Vautre eſt A- peu près comme le re- 


nard d 'Angleterre z il ſe repait de volaille, 


decureuils, & en un mot, de tous les 


animaux qu'il peut terraſſer; ces climats 
glaccs ne laiſſant d autre choix en hiver aux 
betes de proie que de detruire celles qui ne 
— © Bs capables de leur reſiſter. Le renard 

„le plus recherche de Feſpece , ſe 


1 ; 
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La ſouris ( mouſe ) , eſt une ſorte de daim 

& peut - Etre le plus grand du monde de 
cette eſpèce, ayant depuis quatorze juſquia 
. dix-ſept mains de hauteur, & peſant depuis 
huit cents juſqu'a mille livres. Elle a les jams 
bes fort longues, & un peu plus petites que 

celles d'un cheval. Le mile a un bois pro- 
portionne à ſa taille, de dix ou douze pieds 
d'un bout à l'autre. Quand il eſt chaſſè par 
les Indiens, il baiſſe ſon bois ſur ſon dos; 
&, dans cette attitude, il a tant de force & 
de velocite, qu'il caſſe les petits arbres & 

des branches aſſez groſſes; on ne le chaſſe 
qu en hiver, quand il y a une grande quan- 


titè de neige, & que a ſurface eſt aſſeʒ dure 


pour porter les hommes & les chiens; cat 
pour: lors le mouſe, a cauſe de ſa peſanteur 
& de la fineſſe de ſes jambes, genfonce 4 
chaque pas, & eſt bientòt pris. La peau & 
la chair de ces animaux font fort bonnes; 
& on peut ſe former une idee de leur 
nombre par ceux qui furent detruits Vhiver 
dernier, dans un ſeul diſtri, montant au 
moins a quatre mille. Ros, ow 


Il ſe trouve ici de deux ou trois elpices : 


de putois, animal dont les qualités ſont 


meme paſſces en proverbe; ils ont tous une 


D iv 


T 

peau belle, douce & luſtree. La puanteur 
que Fon remarque dans cet animal, vient 
entièrement de ſon urine que la crainte , 
quand il eſt pourſuivide pres, lui fait ſou- 
vent lacher, & alors il eſt impoſhble aux 
hommes ou aux bètes de Vapprocher ; la 
nature, en lui refuſant d'autres armes, lui 
ayant en .recompenſe fourni ce moyen de 
u e a 1a surete. 

L' opoſſum eſt un animal fait comme nos 

rats, mais plus gros. Son poil eſt gris ou 
argente. Il a un faux ventre, ou une peau 
qui lui pend au · deſſous du ventre, qu il 
douvre & ferme à plaiſir. Quand il eſt pour- 
ſuivi, il fait entrer ſes petits dans ce ſac, 
& les emporte avec lui. Les opoſſums ne 
ſont pas ſi communs ici que les rats dont 
les marais ſont remplis, & qui ſont ſur- tout 
remarquables par une odeur de muſc. Ces 
animaux ſont plus gros que nos rats, & 
reſſemblent beaucoup au caſtor. Ils ont la 
queue plate & marquetce ; mais ſans poil, 
de grands muſcles, les pieds lies d'une peau, 
la couleur des rats ordinaires & pluſieurs 
de leurs qualites. Leurs peaux, quoique le 
doil en ſoit court, ſont aſſez eſtimecs: 
- Lhermine eſt très- petite, mais ſuperbe; 
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elle a les yeux perœans, & elle ment avec 
vivacite. Sa peau eſt d'un grand prix, étant 


auſſi blanche que la neige en hiver, excepte - 


la queue qui eſt noire. On ne voit pas ſou- 
vent cet animal, & on ne le prend que ra- 
rement; & c'eſt apparemment a cauſe de ſa 
raretè qu on le demande moins ſouvent que 
le martinet ou la zibeline, dont les peaux 
ſont très- belles & ordinairement d'un brun 
fonce, & quelquefois (mais rarement) tout 
2 fait noires. Ces animaux, Etant fort ti- 


mides, ſe trouvent toujours dans les endroits 


les plus retires des forèts, il y en a un plus 

grand nombre au Nord de la Province au- 
dela de la baie de Fundy, & leurs e ſont 
des plus eſtimees. 


Le porc-epic ſe trouve dogs. la meme 


partie de la Colonie , mais c'eſt un animal 
trop connu & trop inutile , pour qu'il ſoit 
neceſſaire den. faire la deſcription. II y a 


abondanced'ecureuils de differentes eſpeces, 


& ils procurent bien du divertiſſement a 
ceux qui aiment la chaſſe. 


Le veau- marin, quoique de nature 


amphibie, mérite notre attention comme 


animal terreſtre; car c'eſt ſur la terre qu il 


prend naiſſance, & il sy tient plus que ſur 
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eau. Ces animaux ſuivent les harengs dans 
toutes leurs courſes, en deyorent une grande 
quantite, & ſe retirent à terre pour dormir; 
quand on leur coupe le paſſage vers eau, 
(ce qui rarrive point ſouvent, car il y en 
a toujours un qui fait ſentinelle) ils ſe 
battent, & jettent des pierres avec force 
pour Eviter d'etre pris; mais ils ſont ordi- 
nairement tuès dans ces engagemens. 
Il y en a une quantitè prodigieuſe dans 
la baie de Fundy au printems, & on pour- 
roit y Etablir une peche de quelque cten- 
due pour ſe procurer leur huile qui eſt pre- 
ferable à celle de la baleine ; leur peau eſt 
auſſi fort eſtimable pour pluſieurs bonnes 
qualites, & Vuſage que Von en fait dans 
Pluſieurs manufacture. 6 
Le caſtor, dont la peau ſert à tantd gobjets 
utiles, eſt un animal timide; mais ſociable, 
& il a une intelligence Are ande. Il eſt 
d'un brun foncè, ayant un poil dru, beau 
& luſtre. Sa Fore approche plus de celle 
d'un cochon d' Inde, que d aucun autre de 
nos animaux quadrupèdes. Ses pieds de 
derrière ſont joints par une peau, comme 
ceux des oifeaux aquatiques; ceux de de- 
vant ſont forts, & armes de griffes poin- 
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5 tues pour creuſer & pour bitir, & ſa 


queue plate & ſans poil a environ neuf 
pouces de longueur & cinq de largeur. I! 
eſt extremement fort, comme on peut le 
voir par la conſtruction de ſes os & de ſes 
muſcles, & on doit faire mention de la 
vie re qu il mène dans ſon ctat 


naturel. 


Avant rhiver, ces animaux s aſſemblent 
en grandes troupes pour batir leurs habita- 
tions qui ſont toujours ſituëes pres de Feau 


pour y ètre plus en surete , & ſe procurer 
plus aiſement leur ſubſiſtance. Sil n'y a2 
point de lac dans le voiſinage, ils cherchent 
Fendroit le plus profond d'une riviere ſur 


laquelle pend un grand arbre; ils Tabattent 


ſur-le- champ, & le placent en travers du 


courant de la rivière. Ils nont pour cela 
que les quatre grandes dents que fon re- 


marque dans pluſieurs autres animaux; 
apres tre procure de la meme manière 


pluſieurs batons de differentes grandeurs , 
& les avoir places obliquement vers le 


courant de l'eau, & contre le tronc de Far- 


bre abattu, ils les entrelaſſent enſemble 
avec des branches, & les couvrent enſuite 


de terre quiils apportent ſur leurs queues, 
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& Tarrangent artiſtement parmi ces batons ] 

avec leurs pattes de devant. - 4 
L'eſprit ſe perd dans Vetonnement, en 


conſidèrant cet edifice, bati de concert, 
| lorſqu il eſt fini. On voit une vaſte chauſſce, 
peut. itte de trente toiſes de longueur, & 
de quatre ou cinq d'cpaiſſeur, elevee ſans 
bras au milieu d'une riviere. On Simagine- 
Toit que ceſt Youvrage des hommes pour 
quelqu'objet utile; mais ce qui ſuit, va 
decouvrir les ouvriers. Leur habitation eſt, 
bäãtie ſur cette chauſſee : elle eſt faite de 
terre bien cimentèe enſemble & de forme 
ronde, contenant pluſieurs appartemens, 
& elle a depuis un juſqu'à trois éètages, à 
proportion du nombre d'habitans qui doi- 
vent Toccuper. Elle eſt impenctrable a la 
pluie & au vent, mais elle a deux portes, 
Lune ſur terre qui ſert à faire entrer les pro- 
viſions qui ſont ordinaitement des bran- 
ches de peuplier & de ſureau, & Fautre 
dans l'eau pour Se chapper, fi cela eſt nẽ- 
ceſſaire. Le plancher de leur maiſon eſt 
couvert d herbe ou de branches, & eſt tou- 
jours tenu fort propre. La place on ils 
mettent leurs proviſions eſt pleine de pe- 
tites branches placèes regulierement qui 
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kent ſervent de nourriture , quand il fait 
mauvais tems, parce qu alors ils ne ſor- 
tent que fort rarement. | 

Il n'y a point d animaux qui aiment mieux 
leurs petits, & ces derniers leur en tEmoi- 
gnent toujours leur reconnoiſſance. Quand 
le caſtor eſt grand, il n'abandonne jamais 
ſes parens , & les vieux ou les infirmes que 
Fon prend, donnent des preuves evidentes 
qu' ils ont ete nourris, ou par leurs deſcen- 
dans, ou par toute la communauté. 

Cet animal, a qui on cherche tant a oter 
la vie, ſemblable à IIndien qui le detruit, 
| cloigne de plus en plus des blancs, & de- 
vient tous les jours plus rare. Dans quelques 
ſiecles, on ne le connoitra plus que comme 
la creature ſolitaire qui porte ſon nom 
en Europe: ſon amour pour la ſocicte le 
fera borner toutes ſes vues à ſa propre 
conſervation, & il faut que le luxe faſſe 
ſes efforts pour decouvrir un nouvel objet 
capable de ü ſon Four pour la nou- 
veante. 

Le caribou, quoique moitié plus petit 
que la ſouris (ou mouſe), a generalement 
_£te confondu avec elle. Les naturels du 

pays croient que. c'eſt la meilleure eſpece 
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de daim qu'il y ait en Ameriquezal eſt fort 
timide, & on le voit rarement. II n'y a 
qu'une vaſte plaine au Nord. Eſt de la riviere 
Saint-Jean ou on ſoit sur de le prendre; 
car on n' en trouve que fort peu dans la 
peninſule , ou près d aucun ctabliſſement. 
La loutre, qui eſt aſſezconnue en Europe, 


eſt un animal vorace, qui ſe nourrit princi- 


palement de poiſſons, & qui n habite que 
ſur le bord des rivières, ou des Etangs. Elle 
eſt plus grande que la loutre angloiſe, plonge 
avec facilitè, & reſte long: tems ſous l eau; 


olle a le poil long, beau & dun brun foncè. 
La bontè de la peau de ces animaux engage 
ſouvent les Indiens à en faire les objets de 


leurs chaſſes, & ils en trouvent ordinaire- 
ment un . nombre. . N 
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COMMERCE DE PEAUX, 


C E fut le malheur d'une Puiſſance voiſine, 
quand elle poſſedoit des Colonies dans 
IAmerique ſeptentrionale, d'avoir des Mi- 
niſtres que ignorance, les prejuges ou 
ravarice rendit inſenſibles aux vrais intErets 
de leur patrie & de ſes Colonies. Ils ſacri- 
fièrent la sũretẽ des unes & la proſperite 
de autre a une branche de commerce mo- 
mentance qui rapporta, à la verite, pen- 
dant un tems, beaucoup de richeſſes & un 
grand revenu ; mais qui navoit point de 
fondemens ſolides pour fa continuation , 
ce qui fait ſeul le merite de tout genre de 


commerce , & peut? le rendre utile? à une 
Colonie. 


Ce fut le commerce de peaux qui, mal! ! 


heureuſement abſorbant toute leur atten- 
tion, les empecha d' encourager convena- 
blement P agriculture qui, dans un nouveau 
pays, eſt la ſeule protectrice aſſuree contre 
les maux preſens & à venir. 


Le peuple, craignant de devenir * 
d'une nobleſſe altière & faingante , & qui 
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poſſedoit d&jad'immenſes diſtricts de terres, 
& ayant devant les yeux la terreur de l'op- 
preſſion religieuſe & civile, ne fut que trop 
porte a ſeconder les vues du miniſtere, & 
| I ſuivre la chaſſe avec ardeur pour obtenir 
des peaux, lorſqu' il auroit dit Erre occupe 
A la culture des terres: c'eſt ainſi qu une 
Colonie, qui, par ſa ſituation & ſes avan- 
tages locaux, auroit pu ſervir de boulevard 
aux 1les francoiſes dans les Indes occiden- | 
tales, devint un fardeau à la mere· patrie, 
long - tems avant qu elle füt attaquee & 
pPriſe. 

Que les autres Etats agiſſent plus ſage- 
ment, en voyant le reſultat d'une fi mau- 
vaiſe politique. Ce reſt point le profit 
immediat que Von retire d'une branche 
favorite de commerce que l'on doit conſi- 
derer ſpẽcialement ſous un point de vue 
national , mais les conſẽquences probables 
qui pourront en reſulter. Pour placer ce 
ſujet dans un plus grand jour, ſuppoſons 
que tous les habitans de la Nouvelle Ecoſſe, 
au lieu d'abattre du bois, de defricher les 
terres ; & d' ëtendre leurs pèches, ne Sat- 
tachent qua la chaſſe, afin de ſe procurer 
des peaux: on demande ce qu il en reſuk 
dera! ? 
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terak La reponſe eſt bien ſimple 3 ils pour- 
ront, pendant peu de tems, lever un re- 
venu conſiderable , & la Province ſera pro- 
bablement capable de ſe maintenir pendant 
ce tems. la; mais à la fin, la mere-patfrie ſe 
trouveroit appauvrie, en ſoutenant tant de 
fainéans, 2 1a CUTE" elle-meme {eroit 
ruinee:” IA nh, 5 a 

Il faut donc abandonner chlidretiient ce 
commerce à lui- mème, comme toutes les 
tentatives que Von fera pour laugmenter 
(ſi elles ne ſont pas entièrement bornẽes 
aux Indiens), ne tendront qua cauſer pro- 
portionnellement une diminution de tra- 
vaux plus utiles. Il eſt cependant raiſon- 
nable de le 'regarder comme la troiſieme 
ſource: de commerce, quoique la moins 
importante, que la nature a accordee a la 
Nouvelle Ecoſſe; mais il ne faut point 
ſouffrir que ce commerce vienne en con- 
currence avec les peches, , ou les autres 
avantages qu on peut tirer des bois, & en- 
core moins avec Tagriculture , qui, jointe 
aux deux derniers moyens, eſt ſuffiſante 
pour rendre cet établiſſement un des plus 
utiles & des plus floriſſans _=_ ee 
ait encore poſſede. * 
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Par le moyen de la rivierc Saint ean & 


des autres rivières qui ſe dẽchargent dans 


la baie de Fundy vers {a ſource, les Indiens 
ſeront en ẽtat d'apporter Jones. .pcaux de 


toute cette partie de la Colonie, ſituce 


entre la peninſule & le fleuve Saint-Laurent. 


Le gibier y abonde; &, comme les naturels 
du pays ſont les plus propres à ce genre 


de trafic, les avantages en ſeroĩent plus 
conſidẽrables, fi on faiſoit un grand che- 


Quebec; & ſi on envoyoit des perſonnes 
intelligentes pour examiner ces diſtricts 
(comme ils ne ſont guère frequentés, pas 


meme par les Indiens) pour trouver une 


ſituation propre à y former un etabliſſe- 
ment, afin d empècher que ce commerce 
ne prenne ſon cours yers. Oueſt, ce qui 
pourroit fort bien arriver, Sil V's avoit des 
rivières navigables de ce coòtẽ la. 

Les monopoles ont de W tems eté 
nuiſibles a Tinduſtrie, & encore plus au 
commerce. La moindre reſtrainte - qu'on 


mettra ſar celui-ci ne ſervira donc qu a lui 


nuire, au lieu de lui faire du bien; &, 


ſemblable à une plante laiſſèe ſur ſon ſol 
naturel, fi on Yabandonge à lui-meme, il 


2 
2 
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ne manquera pas de faire de plus grands 
progres. En un mot, il eſt impoſlible de 
ſpecifier tous les avantages que la Province 
peut en recevoir: on peut ſeulement aſſurer 


que c'eſt une choſe qui, quoique d' ailleurs 
capable d amèlioration, eſt dans le cas, par 
la perſeverance des habitans a trafiquer a 
des conditions raiſonnables avec les Indiens, 
de devenir tres- avantageuſe a la Grande- 


Bretagne & a la Colonie elle- mẽme. 
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NOUVEAUX ee 
VILLES ET PORTS. 


"Io ſituation de ce pays, conſiderce fon 

tous les points de vue, eſt beaucoup plus 
avantageuſe à la Grande-Bretagne que celle 
dl aucune autre Colonie ſur le continent de 
I Amerique ſeptentrionale, ſoit par rapport 
a A proximité avec le Canada, Terre- 
Neuve, le cap Breton, Vile Saint-Jean & 
les Peches, ou parce qu'il eſt moins Eloigne 
de la mere-patric qu aucune autre Province 
de IAmerjque3 mais ſur- tout à cauſe de 
excellence & du nombre de ſes ports, 
criques & baies ; a quoi on peut ajouter la 
facilite avec laquelle il peut fournir a nos 
les, de concert ayec le Canada, toutes les 
difterentes eſpeces de bois, de betail, de 
poiſſon, de proviſions ſalèes & de farine 
qu'elles achetoient autrefois des Colonies 
revoltees , étant capable de les donner 4 
meilleur compte que ces dernières, tant 
qu'on permettra aux ſages loix Etablies pour 
la navigation, dans cet empire, d ire comme 
elles ont fait 1a! . 
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- Pluſicurs perſonnes; ignorant la nature de 
ce pays-la & de ceux dont nous avons parle, 
qui ſont encore au pouvoir de la Grande- 
Bretagne, & d' autres, aveuglees par leurs 
préjugẽs, s en ſont formees une idee bien de- 
ſavantageuſe, & les ont repreſentes comme 
indignes de attention du Gouvernement. Ils 
ont auſſi aſſure. qu'il n'y en a qu une tres- 
petite partie propre à la culture, ou qui ſoit 
ſuſceptible d'amelioration. | 

Il ſera ſuffiſant d'obſerver à ces perſonnes- 


la que, quoique, par le traite proviſionnel 


conclu ſous la puiſſante mediation de la 


France, on ait accorde aux Etats-Unis de 


vaſtes diſtricts auxquels ils n'avdient point 


auparayant la moindre pretention , il en 


reſte cependant encore d'excellens , & qui, 


ſi on les meEnage avec jugement , ſont ca- 


pables de procurer de plus grands avantages 


à la Grande-Bretagne , que ceux qu elle a 


juſqu ici retires de ſes anciennes Colonies. 
Entr autres choſes, on doit ſe rappeller 


qu au midi de la Nouvelle Ecoſſe, ily a 
tres-peu de ports qu'on puiſle, comparer a 


ceux de cette Colonie, fi toutefois il y en a 
meme un ſeul, excepte celui de Rhode- 
| Land qui eſt certainement le meilleur des 
E iij 


1 


4 
7 
5 
* 


f 
14 

4 

. 

N 
4 

. 
l 

kay 

WE * 

4 Th 

* "it 

9 Lf 

"XY 

3 

1 

0 1 

tts 
en 
n 
11 
(6 
G 
. 
Wi 
N 
LA 
thy 
wy 
54 
+ 
4 
i 
8 
9 
res 
ut 
We 
ith 
5 - 
» V 
1 
. 
4 
. 
- 
be. 
. 
4 
72 

„ ne 

8 = 

7 

4 
28 4 

3 

D a 
47 
4 
. 
_ . : 
— : > 
_ 
. 

_ - 

. 
. 

1 

to 

ww. 7 

1 

= ©: 

. 

1 

bf 1 

f/f 
1 41 "© 

8 7 

ſi © - 

. 

. 
n 

18 8 

40 14 
* 1 
„ L 

: = 
6 3833 

2. bu 

1408 

111 

1 
„* 

+ 

8 

11 

e 
3 

* 3) 

—= . 

Pp bit 

_— 
uw 14 339 

. 
. ll 
_ 
- 4.8 
_ 

TT 
. 
. 

1 

{4:38 

* 
ny 94 

En 
„ 
us + * 

i n 
3 
5 * 

1 

F 

3 of 
Wes. - 

1 

1 bs 

P + 
- +. 

3G: 

Y * L 
5" 2 

2 * 
as 

. 
4 [ i" S 
» 1 
19 

3 

- 1799 

N. 

TITS 

., 

N 
„ 
1 

1 

* + * 

11 

Ret. 

They - 
_— 
1 
5 11 

1 bps 1 

1 8 
IM 
3 
+ FEW 
* 1 

1 
7 
2 144 
3 

* „ is 
4 4 
þ 1 

+. 305 
T , 
* & 

7 
fi [ I N 
tA 1 
* * ' 

- »E'B 
F 

Fo 
„5 WY 

1 
1 4 
N v7 

* is 
__ ? x 
+5 IH | 
9 _ 
' $I 
1 7 4 

; 3, 


* 
1 
nl 
35 © ; 
7 T 1. N 
4 N io 
1 
» Mp 
fi 19 
Wil |: 
1 
1 


— 


— 


WD 


* 0 2 i l . = - a4 Ed N ** 
K 2 > EE * ind r 
* * ere — Sa ES 
» G _ * — 
E fc — SE, IS +. 
N 894 2 3 VE = $4 py > <> —i 
— 7 i * hy * * — — — 2 
> 0 * Sts = a 2 KR 
bs — „ — o ———— 
— — how wo 
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Etats-Unis : tous les autres ont quelque 
de faut eſſentiel, ſoit en fait de ſituation, 
leurs villes etant ordinairement a une trop 


grande diſtance de la mer, ou à cauſe des 
bans & des autres ècueils qui ſe trouvent 


à leur entree. : 
La province du Maine (1), nom de cette 


partie de la c6te, qui eſt fituce à VEſt de 


FEtat de Neu- Hampshire, & qui joint à 
la Nouvelle Ecoſſe, fut cedee aux Ameri- 


cains par le dernier traité de paix, quoi- 


qu'on la regardat communë ment comme 
dans les limites de cette dernière Province. 


Elle eft mal peuplee; mais elle contient 


d'aſſeʒ bons ports où il y a des etabliſſe- 
mens. C'eſt de-la que les habitans de la 


Nouvelle Angleterre tiroient autrefois tout 
le bois quils envoyoient aux Antilles, qui 


Etoit coupe par les moulins à ſcie de Me- 


chios & des autres places, & qui forment 


la plus grande partie du commerce des 
Colonics : a Eft. | 


\W Il n' 7 a peut etre pas de pays au monde qui 


produiſe de meilleur bois de charpente de toute eſpèce, 
pour la conſtruction des vaiſſeaux, ainſi que pour les 


mats & les vergues, ce qui en rend la perte dhautant 
plus * 
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En deècrivant les differens ports & ẽtabliſ- 
ſemens „& en faiſant nos obſervations, il 
ſera plus convenable de commencer 2 
Iendroit doù part la ligne qui forme 
les limites de la Province; continuant en- 
ſuite juſqu au fond de la baie de Fundy, 
nous reyiendrons par le cote occidental 
dans une direction contraire; &, apres avoir 
examinè les places les plus dignes datten- 


tion ſur la cote meridionale de la peninſule, 


nous ctendrons nos remarques juſqu'à Vex- 
tremite la plus orientale de la Province. 

. On: ſuppoſe que la ligne de ſeparation 
commence ſur la cote de la mer au qua- 
rante-cinquieme degre 10 minutes de lati- 


tude ſeptentrionale, & au ſoixante · ſixieme 
degré ciaquante minutes de longitude oc- 

; cxdentale , en placant le premier meridien 

d Lemke. à ile du Grand- Manan,, qui 


eſt fatuee-3 demx lieues du continent du 


_cote ſeptentrional, i rentrée de la baie de 


Fundy, & qui a pluſicurs petites iles ou 
rochers du cote meridional , qui forment 
un port, où, dans certaines ſaiſons de 
rannte, on peut faire la peche de la morue 
& de veaux marins. L'ile eſt par- tout cou- 


verte d excellens bois; mais elle n'eſt point 
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habitee, il n y a que quelques Indiens qui 
y debarquent de tems en tems. Elle a 
quatorze milles de longueur & neuf de 
largeur; elle eſt fort eſcarpee de tous cõtẽs; 
mais elle a un ſol excellent & capable de 
recompenſer ceux qui ſe donneront la 
peine de le cultiver: on ne ſait cependant 
pas encore ſi elle doit appartenir à A td 
terre ou a I Amerique, 1 855 

A dix milles de cette ile eſt une W & 
e baie qui retient encore ſon nom 
Indien de Paſſamaquoddy, qui a nombre 
cb'iles à ſon entree de diffèrentes dimenſions, 
ſur la principale deſquelles, appellẽe Campo 
Bello, il ſe trouve pluſieurs ctabliſſemens 
de Loyaliftes, & quelques terres cultivèes. 

Il eſt impoſſible de trouver de meilleurs 
ports que ceux qui ſont dans la baic, & 
ils ſont également propres au commerce 
des Indes occidentales, x la pëche & à la 
conſtruction des vaiſſcaux. La facilite d'y 
conſtruire des chantiers & des: navires eſt 
evidente , puiſque, dans le voiſinage de la 
baie, il y a par-tout: abondance de bon 
bois de charpente, que la marce y baiſſe 
& monte conſiderablement, &, quoique 
la variation n'y foit pas ſi grande que dans 


* 
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la rivière de Saint Jean & dans les autres 


places plus enfonce&es dans la baie de fundy, 


cela contribue à rendre a ſituation prefe- 
rable, fi on conſidère la conſtruction des 


vaiſſeaux comme objet principal qui me- 


rite Vattention des Loyaliſtes. 

Le haut de la baie de Paſſamaquoddy ſe 
termiric par une rivicre appellee Sainte- 
Croix, qui ſe diviſe en trois branches, & 
ces branches, faiſant des angles conſidé- 


rables entr'elles, ont cauſe des diſputes 


entre ceux qui Etoient nommes pour fixer 
les limites des deux pays, comme la-ligne 
devoit Etre tirèe depuis la ſource de cette 


riviere, & quil n'eſt point encore decide 
laquelle de ces trois branches on doit ap- 


peller la ſource. Les terres ſituèes ſur leurs 
tives ſont ;non-ſculement bonnes, mais la 
qualite Grp; du bois qu'elles produi- 
ſent, doit engager' la Grande-Bretagne a 
diſputer ſerieuſement chaque enn * terre 
* elle a droit. 
Saint- Andrews eſt une belle ville, bitic 
par les Loyaliſtes, ſur la rivière dont nous 
venons de parler, compoſce de ſix cens 
maiſons, dont la ſituation , quoique bien 
choiſie, eſt cependant trop cloignee de la 
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mer; &, outre ce dé ſavantage, il n'y a que 
ſix pieds d eau dans le port au plus haut 
flux. II ny a point de place dans la Pro- 
vince, comme nous Vavons deja obſerve , 
mieux ſituce pour la conſtruction des na- 
vires. Ses habitans ont la peche de la morue 
2 leurs portes, & ont Vavantage ſingulier 
den'tre jamais incommodes par les brouil- 
lards (1) qui ſont frequens: dans d'autres 
endroits de la cote, pendant pluſieurs mois 
de Fannee. Saint-André & ſes environs 
contiennent plus de trois mille ames, & il 
n'y a point de gens ſur le continent plus 
capables d' etre utiles par leur induſtrie, & 
proportion de leur nombre. 

Beaver eſt un petit port à trois neuer 
FEft de Paſſamaquoddy, habité par envi- 
ron huit cens refugies, qui y ont bati une 
ville dont la ſituation paroit bien choiſie 
pour ha pèche, ſi leur port|n'6toit pas ex- 
poſe aux vents du Sud qui * * fone | 
VIOIENs ſur cette cote. 2 
3 GENES juſqu: * 1 rivière Saint- 
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F (i) Les iles — fituces 30 la 8 43855 
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Jean, dix lieues à Eſt Nord-Oueſt, la terre 
paroit haute & pleine de rochers, avec une 
bonne c6te , ſans écueils, mais qui n'a 
qu'un ſeul port capable de donner un abri 
aux vaiſſeaux contre toute ſorte de vents! A 
la hauteur de la riviere Saint-Jean, eſt une | 
petite ile Eleyee, pleine de rochers, & cou- 93 
verte de bois, pres de laquelle il faut que 5 
les vaiſſeaux paſſent en entrant dans le port, 
& en ſortant; &, comme elle eſt ſituẽe A 
une fort petite diſtance du continent, elle bp 

_ eſt également propre à proteger la rivière 
contre un ennemi, & pour Ile vation d'un 
fanal pour diriger les vaiſſeaux qui paſſent 
dans la baie, parce qu'on la voit a pluſicurs 
lieues de diftanice. \ 

La ville eſt batie ſur le cote don du 
port, a deux milles de. File aux. Perdrix 
(Parrri dge-Iſland Y, qui, etant ſituèe à len- 
tree de la rivière, arrete rimpætuoſite de la 
mer, & la met a Tabri de tout vent. * 

La riviere qui eſt à un mille au- deſſus 
de la ville, étant refferree entre des ro- 
chers qui bergent conſidèrablement ſon 
etendue , quoique fort profonde , a une 
grande chte particulièrement dans les 
hautes marces, Quand la mer eſt à la hauteur 


rr 
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de donze pieds dans le port, les chiltes ſont 
faciles peuvent ſe paſſer pendant vingt mi- 
nutes, & la rivière eſt navigable depuis cet 
endroit juſqu” a ſoixante-dix milles plus haut 
pour des vaiſſeaux de 8 & 100 tonneaux. 
Dans le tems des inondations ou des grandes 
pluies & de la fonte des neiges, ce qui arrive 
ordinairement depuis le milieu d Avril juſ- 
qu au commencement de J. uin, les chutes 
ſont tout a fait impraticables aux vaiſſeaux 
qui veulent remonter la riviere (1), parce 
que la marèe ne monte pas aſſez haut pour 
Etre de niveau avec elles, & que le courant 
rapide qui en fort continbellement? a tra- 
vers le port dans cette faiſon de Tanne, 
empeche ſouvent les vaiſſeaux d'y entrer, 2 
moins qu' ils raient un vent favorable. 


La ws Sh contient Ie plus de deux milles maiĩ- 
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00 4 "BEE mille 1 oy mer , Ia . ſe joint a 
un vaſte referyoir ſitue du côté oriental, & que ron 
appelle le grand lac. Sa profondeur varie, & il eſt na- 
vigable juſques dans la rivière dont le reflux augmente i 
profondeur de quatre pieds ; il y a de bonnes terres. ſur 
ſes bords, & il eſt bien fourni de poiſſons : on y a der- 
nizrement dècouvert des mines de charbon ſupèrieures 
2 celles du cap Breton, & dont on a envoys des Zehn | 
tillons a Tarytown. — | + 
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ſons dont pluſicurs ſont grandes, & ſpa- 
cieuſes; &, comme elle. eſt batie ſur, une 
langue de terre qui eſt preſque environnee 
de la mer, fa ſituation eſt extremement 
agreable. Les rues en ſont fort regu- 
lières, ont depuis 50 juſqu à 60 pieds de 
largeur, & ſe croiſent a angles droits, dans 
des lignes qui repondent aux quatre vents 


cardinaux, chaque maiſon ayant 60 pieds 


die face ſur 120 pieds de profondeur, ce qui 


fait qu'elle peut devenir une des plus belles 


villes du Nouveau Monde, ſur· tout lorſ- 


qu'on conſidère quelle eſt .batie ſur une 
coline facile qui s\cleve eee, de- 


puis la mer.. ; | 
II n'y a point d endroit ys c6te  ſeptens 


We de la baie de Fundy, qui poſsede des 


avantages ẽgaux a celui- ci pour deycnir une 


place univerſelle de commerce; la rivière 


S'cnfoncant beaucoup plus avant dans le pays 
qu aucune autre de la Province, & ayant 
ſur ſes rives de vaſtes diſtricts de terre qui ne 
le cedent en rien à aucun autre de PAme- 
rique pour y eleyer du grain & du betail, 

tandis que ſes forets abondent en bois de 
charpente, ce qui rendra cette Colonie 
capable de faire un commerce avec les Indes 
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willingly; & de deyenir la rivale de la 
Nouvelle Angleterre pour la batiſſe des 
vaiſſeaux, principale branche de commerce 
de cette dernière avant la rebellion. Quand 
les terres qui ſont ſur le bord de la riviere, 
ſeront defrichees , choſe qui fait un pro- 
gres rapide entre les mains des Loyaliſtes, 


on pourra élever dans cette partie de la 


Nouvelle Ecoſſe un grand nombre de beſ- 
tiaux pour ſa conſommation, & Your Ter- 
portation (1). 0 

Entre les avantages que poſddde cet ẽta- 
bliſſement, on ne doit point conſidèrer 
comme le moindre que Von y ait importé, 
beaucoup de richeſſes & un grand nombre 


de Negocians reſpectables de New - York, 


apres l vacuation de cette ville. Leur in- 
duſtrie & leur perſẽvërance l' ont orne d'un 
grand nombre de belles maiſons. Son port 
a pluſieurs quais & magaſins excellens, & 
ſes habitatis ſont deja en x poſſeſſion de 

Foun hab aſſertion a des fondemens tres - {olides. 
15 grands , progres dans l'agriculture qu'a fait en un 
tres - petit nombre d années, la Colonie Canadienne de 
Maugerville , 3 50 milles en remontant la rivière, con- 
firme ce que nous venons dayancer de la manière la 


plus badete. 
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; folxante: vaiſſeaux dont quelques · uns ſer- 
vent au commerce des Indes occidentales, 
&& les autres 4;1a peche de la baleine & de 
la morue. La plus grande partie du com- 
merce de peaux quiil peut y avoir de ce cote 
de la Province, doit r naturellement prendre 
fon cours vers cette place, puiſqu ii ny a 
Point d autre rivière nayigable qui. entre 
fort avant dans les terres; except PE xivière 
ünt· Jean. A 50, 6 & 70 milles, dę la mer, 
on y trouve de fort bons mats pour, la 
marine royale, juſqu? 2 32 puces de dia- 
-metre (1), qui ſont raſſembles au deſſous 
des chiites, & enſuite ENVOYES en Angleterxe 
par des perſonnes nommees Par! le Gouver- 
nement. 577 rt _ Es 


5 2 

Le port a depuis pi jaſqus dix braſſes 
i profondeur, avec un pon fond, & une 
excellente cote pour debarquer les mar- 

| Mann de deni layer ou reparer les vaiſ- 
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(.) Ceſt certainement une mauvaiſe polnique de 
nente tous les ſapins pour Tuſage « du Gouvyernement, 
ſans rien accorder aux proprietaires des terres ſur leſ- 
quelles ils croiſſent, parce que cela les empechera de 
4 leurs ſoins à la conſervation des grands W. 


88 Neo? "Erae Babel , > 
Tait n Premier rang . wis G disls vile, 
de aütte cgte du port; elt un petit ctablifſe- 
met appelle Catleton? 7 bati- 8&*habitE par 
des Loyaiftes, paris Xekuels | #54 un 
nombre conficẽrable def charpentiers qui 
ont $94 denn des pretwes⸗de leur talent 
A bätir degHavires; fäidis eue la vaſte quan- 
tlie d bois de cHatpente que Ton trott 
ſur les befds- de la friere, & qui eſt auſſi 
bon que cui dc la Nouvelle" Angleterre, 
3 — Autre Province de l'Amé- 
que demöntre, non ſeulement quils 
ee lit ſituatiofi, mais ,” outre 
eld; Re beflefice que cette place retite de 
br des wald ende hrag h 16q 
Aux avantages dont nous venons deffaite 
mibntion' En peut ajouter celui de la po- 
Pülation qui paſſe dix mille ames, entre 
Teſquelles Font pluſieurs regimens qui ont | 
EtE re fbfmẽs à la fin de la guerre dernière, 
& qui ſont, non. ſeulement reſpettables 2 


" 50 Sembläble à la Phipire des autres ports (42 Ia 
Nouvelle Ecoffe, cette place ne gele jamais; &, quand 
1 glace ſe price al- deſſus des chittes, la forte du courant 
Ha reduit tellenient” en pitces; quelle ne __ Jantats*au- 
cun tore aut vaiſſeaux- qui ſont au-deſſossz 
* cauſe 
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cauſe de leur nombre & de leur induſtrie, 
mais auſſi parce qui ils forment une batriere 
a la Colonie pour la protęger contre les 
ſujets des Etats- Unis. Il y a une petite 
fortereſſe appellee le fort Howe, qui dé- 
fend la ville, mais elle weſt point capable 
de ſoutenir une attaque rẽgulière, — 
qu'elle nia point d'ouvrages avancckes. 

La rivière contient pluſieurs iles qui nour- 
riſſent mèmie a preſent grand nombre de 
beſtiaux , de forte que, quand les terres 
ſeront defrichèes, on pourra elever beau- 
coup plus de bètail qu'il n'en faut pour la 
conſommation des habitans, le ſol etant 
fort bon, & ſuſceptible d amẽlioration. 
A douze lieues plus avant dans la baie de 
Fundy, à IEſt- Nord- Eſt de la rivière Saint- 
Jean, eſt un petit Etabliſſement appartenant 
aux Loyaliſtes, qui ſe nomme Quako. 11 
„ e ſix. cens perſonnes qui ont fort 
prudemment dirigè toute leur attention vers 
Tagriculture, leurs terres tant generalement 
fort bonnes, tandis qu'ils n'ont aucunes 
places pour ſervir cabri aux vaiſſeaux, ſur- 
tout lorſque les vents de Sud prevalent. II 
abonde en bois de charpente de toute eſ- 
peèce, & le pays eſt rempli de gibier. -- 
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A onze eb a VEſt de I6tabliſement 
| 8 nous venons de parler, la baie de 
Fundy qui a juſques- la beaucoup de pro- 
fondeur, & depuis fix juſquà quinze lieues 
de largeur, ſe trouve ſoudainement diviſce 
par la terre en deux bras differens, dont le 
plus grand, qui s appelle le baſſin des Mines, 
prend ſon cours directement vers Eſt, pen- 
dant Veſpace de pres de 80 milles. Le flux 
& le reflux de la mer y ſont plus ſenſibles, 
à meſure qu'ils Savancent, & forment 
mme une profondeur de 70 pieds d'cau (1) 
au fond de la baie, où il y a pluſieurs 
rivieres qui S enfoncent conſidèrablement 
dans la Province. II y a autour de ces ri- 
vières pluſieurs ctablifſemens qui contien- 
nent plus de quatre mille habitans. Les 
terres des environs du baſſin des Mines ſont 
tres: bonnes, & ee, du bois an — 
LEES oP - 1-115 are; rel Aar 'Y f 
21 69 Ce grand! flux” fait que PORTER art bes q 
tant ſur cette branche que ſur la branche ſeptentrionale 
de la baie, ſont navigables juſqu à une grande diſtance; 
ce qu il y a de remarquable, c eſt que les courans du 
golfe Saint-Laurent à Ja Vert-Bay, ne selevent que de 
huit pieds, & cependant elle weſt quia vingt milles de-la 
Etant — du baſſin des Mines 025 une langue de 
terre. . IT”; a 
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pente, particulièrement du c6te du Sud, 


& ainſi juſqu'a Halifax, dont elles ſont 


Eloigneesde plus de quarante milles. L'autre 


bras eſt appelle la baie de Chignecto (1), 


qui prend ſon cours vers le Nord-Eſt , 
depuis Fendroit ou commence la ſc- 


paration , & continue pendant Veſpace 


dle'environ cinquante milles , recevant les 
eaux de pluſicurs rivières, dont lune eſt 
aſſez conſiderable, & eſt appellee Petudiac, 


ou Von trouve un ctabliſſement de deux 


mille Loyaliſtes, qui paroit faire des pro- 


gres. II s' offre pluſieurs avantages aux per- 


ſonnes qui ſont obligees de S etablir dans 
cette Province, & qui ne veulent point ſe 


borner au commerce; mais qui deſirent 


Sappliquer i l'agriculture & a clever des 


beſtiaux, les terres qui ſont au haut de la 


etant fort bonnes, & ayant autrefois 


diſtingues par le nom de Neurres (2), dont 


— — —äñää 


(1) On y a decouvert des alin que Fon exporte 
a preſent dans pluſieurs endroits. 


(2) Ces gens, deſcendus des anciens Colons Francois, 


Etoient graduellement augmentès au nombre de pluſieurs 


milles, défrichant de grands diſtricts de terre, & èlevant 


de nombreux troupeaux. Ils yecurent pendant pluſieurs 


F ij 


te cultivees par les anciens Colons Francois 
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rinduſtrie a eté couronnee Sax un ſucces 
rarement plus grand dans les Colonies me- | 
ridionales , & on ne ſauroit douter que 


ceux qui en ſont actuellement poſſeſſeurs 


ne les rendent bientot aſſez floriſſantes pour 


1 — 


* hn. 


annees dans la plus grande amitié avec les Indiens , les 
deux Nations contractant des mariages entrelles,'& ne 
formant, pour ainſi dire, qu'un ſeul peuple. Malheu- 
reuſement pour eux, en prenant parti dans toutes les 
querelles qu'il y avoit entre la France & la Grande- 
Bretagne, ils devinrent l'objet du reſſentiment de cette 
dernière Puiſſance, qui, les ayant afſembles ſous differens 
pretextes, en fit tranſporter un grand nombre dans les 
autres Colonies, ou pluſieurs d'entreux moururent de 
chagrin & de vexation. Cette action, aſſez critelle d'elle- 
meme , le paroiſſoit encore davantage „ parce qu elle 
Etoit executee en conſequence dCordres poſitifs de la 
part Tune Nation que ſes ennemis r regardoient 
comme genereuſe. Faiſons attention à cet EvEnement. | 
Les terres dont les Neutres avoient ainſi été arrachés, 


devinrent deſertes, & toutes les tentatives pour les 
repeupler avortèrent juſqu à ce qu'une foule de gens, 


habitant ces memes Colonies on les Neutres avoient été 
bannis , furent-chaſſes d'une manière s a peu pres ſem- 
blable , a cauſe de leur attachement a la Grande-Bre- 
tagne , & obliges de cultiver ces terres que les premiers: . 
avoient abandonnees, comme ſi cetoit le deflein de 
la Providence de marquer d'une maniere evidente kin- 
Juſtice dune grande Nation, & de donner au genre hu- 


main une lecon de moderation & dhumanite, -. 
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exciter la jalouſie de leurs voiſins de la Nou- 
velle Angleterre. Il y aun petit fort autre- 
fois appelle Saint-Laurent (1), & aQuelle- 
ment le fort Cumberland, batiſurl Iſthme, 
qui joint la péninſule au continent, & qui, 
quoique fort peu important, pourra, lorſ- 
que la Colonie aura fait des progrès, etre 
regards comme la clef de la Nouvelle 
Ecoſſe, & la defendre contre une invaſion. 
En deſcendant enſuite la baie de Fundy , 
par le c6te occidental, on ne trouve Point 
de port᷑ juſqu a près de la rivière Saint-Jean, 
ou eſt Annapolis-Royale (2) , Qui a un des 
plus beaux ports du monde, à Vabri de tous 
vents, dont Tentree eſt entre deux caps 
ou promontoires , ayant depuis vingt juſ- 
qu 'A trente braſſes Feau. Cette Entree a pres 


* 0 _ at 


— 


f (9 1 fob attaque au commencement Nags cronies 
de I Amerique z mais le parti qui étoit chargé de cette 
entrepriſe fut repouſſe comme il i A bot & en- 
5 tierement defait, 

(2) Quand cette place ktoit entre les mains das 
Frangois', elle etoit fortifice , & S appelloit Port-Royal, 
ètant deſtinèe pour former la capitale de la Province. 
A la paix d' Utrecht, elle fut cédée à la Grande - Bre- 
tagne, & fut appellee Annapolis-Royale , en honneur 
de la Reine Anne. Ses fortifications ſont aQtuellement 
fort 1 de choſe, 
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d'un mille de largeur, & il y a un fort cou- 
rant, quand la mer monte ou baiſſe; le 
rivage eſt {i profond, qu'un vaiſſeau peut 
placer ſon beaupre entre les rochers, & Ctre 


dans dix braſſes d'cau. Auſſi-tot après avoir 
paſſe le detroit , eſt un vaſte reſeryoir ap- 


pellé le baſſin d Annapolis, capable de 
contenir un nombre conſiderable de vaiſ- 
| ſeaux de toutes grandeurs, denviron vingt 
, milles de circonference , a Tabri de tous 


vents. Sur ce baſſin eſt une ſuperbe ville, 


| appellec Digby, batie par les Loyaliſtes : : 
Aa ſituation eſt fort bien choiſie, tant par 
rapport à la peEche , que pour tous les 
genres de commerce convenables à la Pro- 


vince. II y a auſſi quelques Allemands, de 


ces troupes auxiliaires qui vinrent en Ame- 


rique pendant la guerre, qui forment un 


petit etabliſſement à Vembouchure de la 
rivière Bear, pres de Digby. Du baſſin 1 
Annapolis-Royale il y a environ douze 
milles, ſur une rivière profonde & <troite, 
quia un grand flux & reflux : ſes deux rives 


ſont bien peuplees & bien cultivees dans 
pluſieurs endroits. Il y a une petite ile entre 


le er & a yille qo pourroit aiſement 


3 * - 4 
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rement la navigation de la rivière, parce que 
tous les vaiſſeaux qui montent & deſcendent, 
ſont obliges de S en approcher: depuis Par- 
rivee des Loyaliſtes, au nombre de 2500, 
la ville eſt ſix fois plus grande qu elle n'ctoit 
auparavant; les terres des environs. ſe dè- 
frichent avec rapidite, ayant recu une aug 
mentation de population, ſans exemple dans 
tout autre tems. Les habitans s'occuperont 


probablement a clever du betaily comme 


ceux qui Etoient ici avant la guerre. elc- 
voient les plus grands & les meilleurs 
beſtiaux de la Province, ils étoient auſſi 
bons que dans aucune autre place de YAme- 
rique, exceptè à NMiode-Iſiand & dans le 
Connecticut (1); de ſorte qu'ils ſeront 
capables dans peu de tems, avec les habi- 
tans de la riviere Saint Jean, de fournir 
om le . mei * indes SG 


— LIL 


_ we. «4 M8" 
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36) 8 qui ont be W 131 a iy au 


bord de la rivière Annapolis, ſont certains, que lorſ- 
qu' ils auront plus occaſion de croiſer la race de leurs 
beſtiaux avec ceux des autres pays „ils egaleront ceux 
des deus Etats ci- deſſus mentionnes; il ſembſe que le 


tems weſt pas Eloigné, lorſque les habitans de la Nou- 


velle Angleterre ſe repentiront d avoir a ant 
de leurs 8 OY. 
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dentales. Le mouillage à la hauteur de la ville 

eſt fort bon, ainſi que du cote de la rivière; 
le fort qui defend Ventree du port, eſt aſſez 
important; mais il n'eſt pas capable de 
ſoutenir long- roms une ial du cote 
de terre. 

En paſſant au $ud- Oueſt d' Aniapolis: 
Royale, on trouve la baie de Sainte-Marie ; 
qui eſt fort profonde, & qui commence 
a prendre la forme d'un etabliſſement; les 
terres qui J environnent ſont par- tout cou- 
vertes d excellens bois de toute eſpèce; &, 
comme les Loyaliſtes qui y ſont <tablis , 
ont quelques vaiſſeaux, ils ont deja envoye 
pluſieurs cargaiſons dass differens ports, 
quoiqu' ils maient commence à former 
Fetabliſement que depuis T vacuation de 
New-York. Depuis la baie de Sainte Marie, 
la cõte eſt ſituẽe au Nord & au Midi. Son 
extremite la plus mèridionale eſt expoſce 
aux vagues de tout Ocean de l'Oueſt, & 
paroit fort rompue & dechiree ; tandis que | 
les Yes aux Veaux-Marins, de la ſituation 
dangereuſe deſquelles nous avons deja fait 
mention, ſont en vue de la terre, & offrent 
une perſpective deſagreable , mème quand 

U fait un tems modèré, à cauſe des nom- 
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breux courans qui les environnent (1). 


Il y avoit un nombre conſiderable de 
perſonnes d'ctablies avant la guerre der- 
nière, à cette extremite de la peninſule, 


ſur une petite riviere (2), ou il x a une 


ville appellee Yarmouth. Elles S'<toient 
appliqrices avec ſucces à la culture des 


terres, & ayoient meme fait quelque pro- 


gres à la peche de la morue, lorſque la 
priſe de leurs vaiſſeaux par les ReEpublicains 
_ arreta pendant un tems leurs efforts de ce 
cote-la. Elles les ont depuis renouvelles, &, 

a aide de quelques Loyaliſtes, elles font un 
commerce de poiſſon, de gros bois, de 


bled & de beſtiaux, principalement de 


moutons, avec Halifax Les terres du voi- 
ſinage, qui ne paroiſſoient pas trop bonnes 


au premier coup: d eil, samèliorent depuis 


quelques annces avec rapidite; de ſorte 
quily a tres. peu de places dans la Province 


qui promettent davantage, a proportion | 


du nombre d' habitans. 


; . 


* 


n — 


* 


. 05 On ne ſaurvit reptrer trop fouvent la neceſſite 


d. y faire élever un fanal. 
(2) La rivière de Funden au 43 degré 44 minutes 


* latitude eee & 4 au 65" oy minutes de 
longitude Oueſt. 
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Depuis 1 extremite meèridionale de la pe- 


ninſule, la c6te $ttend preſque à I Eſt- 


Nord-Eſt & à FOueſt-Sud-Oueft, avec tres- 


peu de variation, Juſqu' au cap Canſo, qui 


forme fon extremits la plus orientale , pres 


de ile du cap Breton, & qui contient, dans 
un eſpace d' environ trois cens milles, nom- 


bre d'excellens ports à une petite diſtance 
les uns des autres tout le long de la cote. 
Il ſera cependant à propos de faire men- 
tion des ëtabliſſemens les plus conſiderables, 


ſoit par rapport a leur bonte, a Fetendue 
de leur population, ou au progres qu ils 


ont fait dans Fagriculture & ans le com- 
merce. 


Ta premiere place, ; k FEſt des Iles. aux 


Veaux- Marins, qui ſoit digne dattention , 


eſt la ville de Barrington, qui contient en- 
viron quatre mille habitans, dont la plupart 
y ctoicnt ẽtablis avant la guerre, & qui s oc- 


5 cupent principalement de la peche & du 


cabotage, auxquels leur ſituation eſt fort 


convenable, puiſque c'eſt L etabliſſement de 


la Province le plus au midi. Son port eſt fort 


petit, & quelquefois d'afſez difficile accès; 


&, comme les terres des environs ne ſont 


pass des meilleures, cela a engage les Loya- 


de la Nouvelle Ecoſſe. 91 
liſtes qui ſont venus s'y. Etablir à ne point 
borner leur attention à Vagriculture. Mais 
leur nombre neſt encore que peu conſi- 
dèrable. 

A fix lieues, au | Nord- Eſt de la baie 70 

Barrington , eſt la ville de Shelburn, batie 
au Port-Roſeyay au quarante - troiſieme 
degrè quarante- ſept minutes de latitude 
ſeptentrionale, & au quarante- cinquième 
degré ſeize minutes de longitude occiden- 
tale de Londres, habitee 'peut-etre par la 
plus nombreuſe Colonie dont aucune Na- 


tion puiſſe ſe vanter dans les ſiècles mo- 


dernes (1). Il n'y a point en Amerique de 
meilleur port; il y a par-tout ſix & ſept. 
braſſes d eau depuis la mer juſqu'à la ville, 
la diſtance Etant de huit milles, ſans preſque 
aucun flux ou reflux ; tandis qu'une ile qui 
en ferme Ventree, le met à Vabri de tout 
danger, de ſorte que les vents ne peuvent 
cauſer aucun dommage aux navires qui y 
ſont mouilles. 


1 ville eſt peur etre une 66s 5 plu grandes | | 
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05 La een 26 Shelburn & 4 hi 3 eſt 
de 30, ooo ames; avant la n elle ne poſes pas 
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| quil 7 ait das le Nouveau- Monde. Elle 
contient pres de trois mille maiſons bities 
regulierement. Elle a quinze rues en lignes 
droites du Nord au Sud, & trente de TEſt a 
rOueſt, qui croiſent les premieres à angles 
| _.- droits. Le nombre de ſes habitans eſt de 
EX 13,000. Vis-A-vis Shelburn, eſt la ville de 
Birch, peuplée par environ 1400 nègres de 
la Nouvelle Vork, dont les travaux ont 1 
EtE extremement miles aux blancs, en fai- 
ſant baiſſer conſiderablement le prix de la 
main d œfτE,t. & de differens matériaux 
qui ſont. le produit du Pays. Les terres 7 
ſont fort ameliorces , & ont, dans pluſieurs 
endroits, produit de belles moiſſons de 
bleds, d'orges & d' avoines, ainſi que de 
e & de petits fruits, tels que des 
groſeilles, &c. On peut voir les bons effets 
de poſſeder: un grand capital, par le nombre 
de navires qui appartiennent aux Negocians, . 
qui eſt à peu pres égal à celui d'Halifax, 
Etant au moins de trois cens voiles, dont 
pluſieurs ſont employees à la peche de la 
baleine, un plus grand nombre dans celui 
des Indes occidentales, & le reſte à la peche 
de la morue, ſur les bancs qu il y a ſur les 
cotes de la Province. Les pilotes qui ont 


— 


- 
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-EtE employes par les flottes angloiſes, dans 
Amerique. ſeptentrionale, pendant la 
guerre, ſont ętablis pres du port, entre la 
mer & la ville. Le Gouvernement prenant 
en conſideration combien ces gens-la S- 
toient rendus odieux aux rebelles, leur a 
accorde la demi- ſolde leur vie durant, 
meſure également juſte & nëceſſaire, la 
plupart d'entr'cux-poſſedant auparavant des 
terres dans les Etats- Unis. Il n'y a point de 
Loyaliſtes qui aient fait de plus grands 
efforts pour rendre leur ſituation agreable. 
Tout le pays, pendant Veſpace de pluſieurs 
milles, eſt extremement peuple , princi- 
palement ſur la rivière Indian, cinq milles 
Al Eſt du Port- Roſevay, qui eſt remarquable 
| Pour une peche extraordinaire de ſaumon, 
ou il y a de vaſtes diſtricts de terres defri- 
chees qui produiſent. du bled & dle aer 
excellent. 21 
La rivière admet ante Yes max 
qui ne tirent pas plus de douze pieds d'cau, 
& les nouveaux Colons ont cleve ſar ſes 
rives trois moulins à ſcie qui travaillent nuit 
& jour pour les Negocians de Port- Roſe- 
way, qui embarquent continuellement pour 
les Indes eee du bois de * 
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de ces moulins & de deux autres qui ſont 
au- deſſus de Shelburn. Il y a une crique a 
cet endroit qui communique avec un grand 
lac d' eau douce qui eſt a pluſieurs milles 
de diſtance. Les terres qui ſont ſur ſecs 
bords, ſont capables de nourrir grand 

nombre de troupeaux, & contiennent 
pluſieurs belles forets de hetre, d'erables, 
de ſapin, de pin & de chene rouge; plu- 
ſieurs Loyaliſtes, convaincus de la fertilite 
du ſol, ſont employes à defricher les bois, 
& a en faire des meubles. II y a deux 
Egliſes a Port-Roſeway , Vune pour les 
Presbyteriens, & l'autre pour ceux qui ſont 

_deTEgliſe Anglicane. Toutes les proviſions 
fralches y ſont à aſſes bon compte, la 
viande de boucherie valant à peu 'pres 
4 deniers ſterlings la livre, & la farine & 
le pain à proportion. Il y a pluſieurs han- 
gars & magaſins pour debarquer & ſerrer 
les marchandiſes, le commerce des habi- 
tans etant confiderablanent augmentè de- 
puis dix-huit mois, ſur- tout avec les An- 
tilles. Au- deſſous de la ville, & du meme 
cõtè du port, les terres contiguës à la 
mer, ont <te diviſèes en portions de cin- 

quante arpens; de ſoxte que les proprig- 
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taires ont bati un grand nombre de vaiſ- 
ſeaux dont la plupart ſervent a la peche , & 
dont quelques · uns ſont de 250 tonneaux. 
IL y en avoit 70 ſur les chantiers au mois 
d Octobre dernier, & on conjecture qwils 
en ont bati. 400, depuis Fevacuation de 
New-Vork, dans cet ètabliſſement ſeul. 
Le port Matoon ou Gambier eſt ſituè ſept 
lieues à VEſt de la rivière Jordan, & eſt 2 
neuf lieues de Shelburn. Il ne fournit qu un 
aſſez mauvais abri x quelques bateaux pe- 
cheurs qui appartiennent a Cautres places: 
il.n'y en a que trois dans Tendroit, & fort 
peu d habitans. Dans ſes environs, le ſol y 
eſt rempli de roches & de pierres, & eſt le 
plus aride de toute la Province, ne pro- 5 
duiſant que quelques legumes, & paroiſſant | 
peu capable d etre cultive. Un des regi- 
mens (1) qui a ſervi avec diſtinction pendant 
la guerre de  Amerique » COMMenca ici un 
ctabliſſement, & y batit une ville vers Tau- 
tomne de Fannde 1783, &, malheureuſe- 
ment pour ces gens: la, la falfon Etoit alors 

trop avancee „& See la terte 
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couverte de neige, ce qui les empecha d' ob- 


ſerver la nature du ſol juſqu au printems 
ſuivant. Leur ville Etoit alors compoſce de 


plus de trois cens maiſons, & contenoit 
plus de huit cens habitans. Ces derniers, 
voyant Vapparence des terres, & que leurs 
eſpèrances ëtoient trompèes, cherchoient 


les meilleurs moyens de ſe tranſporter dans 
dt autres ne 71 — un feu (x) 4 


— 


7 531 ; 
: * 


ap) wh ad "as avoit * 1 ſec; & 
on vit pluſieurs feux dans differentes parties des bois, qui 
en conſumèrent de vaſtes etendues dans preſque toutes 
les directions, occaſionnè ou Par la negligence des 
Indiens ou celles des blancs qui travaillozent dans les 


bois, & qui n'&teignoient point leur feu, la terre Etant 


auſſi très· se che, & couverte de mouſſe & de bois mort. 
Une pauvre femme à Guysburg (nom que les Loya- 
liſtes avoient donne à cette place) fut innocemment la 
cauſe de ce malheur. Quand le feu fut une fois allumé, 
il ſe repandit avec tant de rapidite, & brüla avec tant 
de furie, qu il ne fut point bofible de Tarréter. II 

detruifit en peu de minutes preſque toutes les maiſons, 
forgant les habitans de ſe retirer avec precipitation dans 
Teau, tandis que Fun. Centrieux, plus malheureux que 
les autres, perit dans les flammes. II n' y eut preſque 
aucuns de leurs animaux domeſtiques qui Echappèrent. 
En un mot, cet Element terrible ne produiſit jamais une 
deſtruction plus complette; & fi on'n'avoit pas ſur- le- 


champ — un vaiſſeau de Roi d Halifax, pour leur 


reduilit 


-þ 
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feduiſit la ville en cendre, ainſi que leit 
betail, leurs meubles & leurs vetemens, rem- 
plit la meſure de leurs maux, & les rendit 
tout à fait miſcrables. Depuis ce tems-la, 
le port Matoon n'a que très peu d habitans, 
& il ne formera jamais un etabliſſement 
d importance. Ceux qui ont ſouffert par 
Fincendie, ſe ſont la plupart retires à la 
baie de Chedabucto, à. Pextremite la plus 
orientale de la Province, ſituation plus 
digne de leur merite, & qui leur promet 
quelque conſolation au milieu de leurs 
ſouffrances. 

Liverpool eſt un petit port, mais 11 oſt 
sür & commode, peut recevoir des vaiſſeaux 
depuis 250 juſqu'a 300 tonneaux, & veſt 
pas à plus de trois lienes à IEſt du port 
Matoon. Il y a long- tems que cet Etablifſe- 
ment eſt forme, & il a fait des progres - 
conliderables. Au. deſſus de la ville, eſt une 
petite rivière qui s enfonce fort avant dans 
la campagne. Ses vaiſſeaux font pour la 
| Pant ham eee a la PEE, ny . faire un 


1 & 


Porter 4" i. , a y auroit eu une. famine 2 
laquelle tres - peu d'entrieux auroient pu ſe ſouſtraire. 


A ſon arrivèe, il les trouva ſans habitation, ſans ar- 
| gat & meme ſans pain. WY 
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commerce de beſtiaux & de proviſions avec 
Halifax, Shelburn & d'autres places. Les 
habitans, dont les ctabliſſemens $'ctendent 
beaucoup au- deſſus de la ville, ont <te- 
conſiderablement augmentes par T 'arrivèe 
de quelques Loyaliſtes du port Matoon & 
autres places; de ſorte que leur nombre 
1 p eſt a preſent de pres de 1200, qu ſont fort 
= actifs & induſtrieux. 
8 \  Lunenburgh eſt une belle ville K une 
Colonie reſpectable, fondee par des Alle- 
mands, dans Panne 1763. Elle eſt à 70 milles 
| au Nord-Eſt de Shelburn, & a 36 au Sud- 
a Oueſt d Halifax, place à laquelle elle four- 
nit du bois de chauffage, ayant nombre de 
petits vaiſſeaux employes a ce commerce & 
à la peche de la morue. Elle envoie auſſi 
du bois de charpente aux Antilles, & il n'y 
a point de place dans la preſqu ile, malgre 
la mauvaiſe apparence du ſol, qui, pour le 
commencement d'un <tabliſſement ,- ſoit 
dans un <tat fi floriſſant, excepté les deux 
dont nous venons de faire mention. Lin- 
.duſtrie & la perſeverance I'ont fait fleurir, 
tandis que la ſimplicite des mocurs de ſes 
habitans qui, juſqu'i ce jour, ſont de- 
meures incorruptibles, les ont rendus chers 
à tous leurs voiſins. | 
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Les terres des environs de Lunenburgh 
Wan fort améliorèes, & on peut compter 


que le nombre d' habitans, qui, dans Vori- 


gine, ctoit de trois milles S, eſt a W trois 
fois plus conſidèrable. TT . 

Le Have eſt un ctabliſſement 08 nous 
aurions du faire mention, avant de parler 
de celui de Lunenburgh. II y avoit, avant 
la guerre, ſur les bords de la riviere, un 
grand nombre d'habitans dans de petits 
hameaux deraches qui ſont. confiderable- 
ment augmentes ; il paroit que fa ſituation 
eſt bonne pour. faire un commerce de 
poiſſon & de n avec . ann aa 
tales. if 6 775 


* 


HFalifax, capitals de la Wan Ecole, ' 


& le Siege du Corps legiſlatif, eſt fitue'au 
44 degre 40 minutes de latitude ſeptentrio- 
nale, & au 63 degrè zo minutes de longitude 


occidentale de Londres, preſqu' au centre de 


la peninſule, du cote meridional, a trente- 


ſix lieues au Nord-Eft-de Shelburn; cette 


ville eſt batie du cõtẽ occidental d'un port 
sur & ſpacieux, qui eſt à Vabri de tous 
vents, à douze milles de la mer, & ou 
mille navires peuvent mouiller Pros crain- 
2 dre le moindre danger. On ya bati un grand 
G J 
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nombre de hangards fort commodes, qui 
recoivent toujours douze & dix- huit pieds 
d'cau pour faciliter le chargement & le de- 


chargement des vaiſſeaux. Leg rues de la 


ville ſont régulières, ſe: croifant à angles 


droits, & Selevant graduellement depuis 


le bord de eau juſquau ſommet d'une 
colline, qui eſt bien fortifiẽ; mais cepen- 
dant pas ſuffiſamment pour reſiſter à une 
attaque rẽgulière. Pluſieurs gros Negocians 
rẽſident dans cette place, & ont un grand 
nombre de yaiſſeaux — font un commerce 


1 floriſſant avec I Europe & les Indes occi- 


dentales. Cette Colonie fut fondẽe par la 

Grande · Bretagne en 1754; &, malgré la 
pauvrete du ſol, elle a atteint un degre de 
ſplendeur qui Ab lieu d' eſperer qu'elle 
Egalera les premieres villes des Colonies 
revoltees 3 elle doit cette grandeur ſou- 


daine à la dernière guerre qui y a-porte 


beaucoup de Loyaliſtes, & aux ſoins de la 

-mere-patrie , tellement que depuis dix ans 

W eee, eſt augment entẽe du double. 
Il y a une place de carènage; petite à la 


| verité „ mais excellente pour les vaiſſeaux 


de la marine royale qui ſont en ſtation ſur 
cette Cote, ou qui ont occaſion de fe 


2 > 
* . 
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radouber, de prendre de eau, du bois ou 
des proviſions fraiches, en allant ou reve- 
nant des Indes occidentales. Elle eſt tou- 
jours bien munie de materiaux pour la ma- 
rine, & les vaiſſeaux de ligne s'y reparcnt 
avec la plus grande facilite, ſans courir le 
moindre danger. Pluſicurs batteries de ca- 
nons commandent le port, particulière- 
ment celles qui ſont places ſur Vile Geor- 
ges, qui, Etant fort Eleyce & eſcarpèe, & 
au milieu du canal, un peu au- deſſous de 
la ville, eſt bien ſituée pour enfiler les 
vaifleaux dans toutes les directions, parce 
qu il faut qu ils en paſſent fort près, avant 
de pouvoir lui cauſer aucun dommage. 
Audeſſus de la place du carenage, qui eſt 
vers la partie la plus Elevee de la ville, il y 
a un grand baſſin, qui communique avec 
le port, de près de vingt milles de circon- 
ference , & capable de contenir toutes 
les flottes de la Grande - Bretagne, qui 
ſeroient a Jabri de tous vents, il n'y a qu'un 
canal Etroit qui conduiſe au port; comme 
nous T avons deja obſerve. On trouve au- 
tour du Daſhn nombre d'<tablifſemens'd&s 
taches , appartenant à des Loyaliſtes ; on 
imagine que les terres plus eloignées de 
9 wh 
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d'ẽtabliſſemens qui ſoient encore 8 
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la mer ſont en general meilleures que celles 
qui ſont pres d Halifax; mais il faudra du 


tems pour dèterminer 6 leurs travaux au- 
ront du ſucces. On a Eleve pres de la ville 


un batiment commode & Elegant pour les 
malades de la marine; mais la ſalubritẽ du 


climat a empeche qu'il y entrit juſquiici 
beaucoup de monde; à peine ſe trouve-t-il 


aucun navire dans toutes les autres parties 
du monde qui ſoit moins ſujet aux mala- 


dies, que ceux qui ſont dans ces parages. 
I y a un fort beau fanal, ſar une petite 
Ae, a Ventree du port, que 1 on peut apper- 


cevoir nuit & your ap A ou _ lieues en 
| ESL 


A VER Halifax: la cõte elt A den près 
la meme que celle que nous avons déja 


decrite, &, dans Feſpace de cinquante lieues 


depuis la juſqu au cap Canſo, contient a peu 
pres autant de ports excellens à une petite 
diſtance les uns des autres; il n'y en a preſ- 


que point ſans habitans; mais il y a peu 


xmès 
en villes, ou qui poſsèdent beaucoup de 
vaiſſeaux: la population eſt en general de- 
puis cinquante juſqu'a cent familles, dont 
la plupart ſont employees à la culture des 


1 
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terres; il eſt done inutile que nous en 
faſſions la deſcription ou Tenumèration, 
a moins que nous ne voulions borner nos 
obſervations à ce qui regarde ſculement les 
navigateurs. 


Le cap Canſo forme rextrẽmitẽ la plus 


orientale de la province. Le terrein qui 


 Fenvironne eſt rompu , & a grand beſoin 5 


dur fanal, comme il y a un petit detroit 
navigable qui ſpare la Nouvelle Ecoſſe de 
Vile du cap Breton, communiquant direc- 


tement avec le golfe & le fleuve Saint-Lau- 


rent, qui tend à faciliter le commerce entre 
les autres parties de la Colonie. C'eſt pres 


de cette place que les Loyaliſtes ont bãti 


une ville, & forme un <tabliſſement con- 
ſidèrable; au fond de la baie de Che- 


dabucto, & à une petite diſtance du cap 


Canſo, cet ẽtabliſſement paroit bien ſitue, 


& pourra devenir important, étant égale- 


ment propre 2 faire la peche de la morue 
& du ſaumon en grand; le malheur qui eſt 
arrive aux rẽfugiẽs du port Matoon a conſi- 


derablement contribue . 1 augmentation de 


fa population. 


Les forets des environs ſont fort bonnes, 


& 0 propres a faire un commerce du 
e 
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bois de charpente qu aucune autre de LAmE- | 


rique. Les terres, ou au moins quelques 


diſtricts, ayant été en poſſeſſion des mal- 


heureux Francois neutres, Etoient autrefois 
ſupericurement cultivees ; mais il n' en 


reſte que tres-peu de marques au) jourd'hui. 
De la baie de Chedabucto, la cote $'ctend 
au Nord- Oueſt vers lembouchure du fleuve 
Saint-Laurent, oh la terre eſt fort haute 


& montagneuſe; mais elle n'eſt. pas tout- a- 
fait deſtituce de ports qui Etoicnt autrefois 
habites par des Francois, & qui, quoiqu'en- 


tièrement abandonnes avant la guerre der- 


niere, participent à preſent de cette popu- 


lation que Ion remarque dans les autres 
endroits. De beaux diſtricts de terres Egales 
en 'bonts : a celles des Etats- Unis ſepten- 


trionaux, sétendent le long de la cote 


depuis le dẽtroit du cap Canſo juſqu'a 


Tembouchure du fleuve Saint-Laurent ; leurs 
foxets ſont encore entières, & paroiſſent 


incpuiſables. Peu après avoir paſle le detroit 


de Canſo, on appercoit File de Saint-Jean 
qui peut auf ſe voir de la Nouvelle Ecoſſe. 
Elle a deux ou trois bons ports & une 
grande ville, outre pluſieurs petites. Elle 


contient cinq mille habitans, dont la plu- 
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part s' ſont Etablis depuis le commence- 
ment de la guerre. On y a coupe de vaſtes 
diſtricts de bois dont on a deja exportè une 
partie aux Antilles. Les terres en general _ 
ne ſont pas ſi fort au · deſſus du niveau de 
la mer que celles des provinces voiſines; 
mais elles ſont fertiles en grain, & four- 
niſſent de bons paturages pour les chevaux 
& les bEtes a corne. 
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COMMERCE Cl 
E 1 


NAVIGATION. 


D ANS un tems ou routes les Nations Ye 
la terre ſemblent vouloir Etendre leur com- 
merce a Fenvie une de l'autre, augmenter 


les manufactures de leur pays, & en inven- 
ter de nouvelles; tandis que les Monarques 


de Europe, tachant de dẽguiſer leurs vues 
ambiticuſes & ſanguinaires ſur les domina- 


tions les uns des autres, affectent d'adopter 
les mèmes pourſuites; &, pretendant ou- 
blier les animoſites qui ont agite leurs 

royaumes depuis des ſiècles contre ceux 


de leurs voiſins , paroiſſent vouloir con- 


tribuer a Vaiſance & à la felicite des peuples 


dont la Providence leur a permis de devenir 


Souverain; lorſqu'une partie de I'Empire 


Britannique ſur le continent du Nouveau 
Monde,vientW'etredechireede la Couronne 
de ſes royaumes, dont les habitans, ou- 
bliant, dans le triomphe de Vindependance, 


& au milieu de Iallegreſſe naturelle à un 


\ 
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peuple qui forme un nouvel empire, la 


main qui les a proteges & Eleves juſqu a 
lage de maturite , ſe ſont ſoigneuſement 


efforcès de jetter tout ce qui toit important 


par rapport à eux-mEmes, entre les mains 
dun rival puiſſant, &, peu ſatisfaits de cela, 
tẽmoignent encore du mEcontement de ce 
qu'on leur refuſe le privilege de tranſporter 
les productions des iles & des Colonies qui 
lui reſtent encore: ce ſera certainement ſon 


interet d'eviter toutes les meſures qui peu- 


vent tendre à diminuer ſes manufactures, 
ſon commerce, ſa marine; comme ce n'eſt 
queen les conſervant que laGrande-Bretagne 
peut ſe procurer la sũretè & la felicitè chez 
elle, maintenir la paix, & ſe faire reſpecter 
de l'etranger. | | 
Te ſeroit gecarter 45 notre plan, de te- 
monter à origine & aux progres des manu- 
factures, du commerce & des revenus de 
FAngleterre ; il ſera ſuffiſant d'obſerver 


qu'a meſure qui ils ſe ſont augmentes de- 


puis la reine. Eliſabeth juſqu'l preſent, les 


forces maritimes du Royaume ſe ſont auſſi 


conſidèrablement augmentees, de maniere 
a preſenter à Vunivers un ſpectacle d'opu- 
lence & de grandeur, qui malheureuſement, 
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en donnant ombrage à F orgueil de toutes 
les Puiſſances de I Europe, a excite leur 
reſſentiment, & les a ſouvent portees 2 
tenter de detruire une marine qui a paru 
plufteurs fois ſux ocean trop formidable 
pour qu'on put lui refiſter : trompees dans 
ce plan favori, Etonne&es des reſources inc- 
puiſables avec leſquelles ſon immenſe com- 
merce1uppleoit aux depenſes de la guerre; 
&, intimidees par ce courage invincible. 
avec lequel elle reſifta à leurs efforts, & 
par les victoires de ſes flottes & de ſes 
armèes, le monde contempla un pheno- 
mene ſingulier, & qui n'a point d exemple 
dans l'hiſtoire. Une Nation dechirce- par 
des factions inteſtines, & accablee d'une 
dette Enorme, qui menacoit- meme ſon 

exiſtence , S'oppoſant dans toutes les parties 
du globe aux attaques de plus de la moitic 

de Europe, & au milieu de cette conteſ- 
tation inegale , protẽgeant ſon commerce, 
tranſportant en süretè les biens immenſes 
de ſes negocians, dans les rëgions les plus 
Eloignees, & augmentant ſes manufactures, 
ſes revenus & ſon commerce, tandis que 
celui de ſes ennemis languiſſoit & h 
tous les jours. 
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Les avantages que la Grande-Bretagne 
poſsède, tant par rapport à ſa ſituation, ſon 
climat & le caractère de ſes habitans, furent 
mieux entendus, & on ſut plutot en profiter 
que de ceux d' aucune autre Nation; &, 
pendant que les evenemens auxquels nous 
faiſons alluſion ſont encore rècens, il ne 
faut pas oublier à quoi ils doivent leur 


origine; &, ſi leur ſouvenir nous cauſe © 


_ AFagreables reflexions, on ne ſauroit repeter 
trop ſouyent que ces loix & ces principes 
qui ont élevè ces iles à leur Etat actuel de 
grandeur, auront indubitablement des effets 
contraires, ſi on les relache, & nous plon- 
geront dans un abime de misere & de cala- 
Mite, puiſqu'une diminution de marine, 
doitneceffairement etre accompagneed'une- 
diminution proportionnelle de revenu, de 


. matelots & de confiance, qui, ſuiyant Vetat; 


actuel des choſes, eſt le gs 1 nter 
du Royaume. 

Cette loi mémorable, rate 4 naviga- 
tion, fut probablement fondee d abord ſur 
un mélange de juſte diſcernement & de 
partialité envieuſe; & cette dernière qualité, 
loin de lui Etre de favorable, eſt au contraire 
un argument puiſſant en ſa faveur. Quand 
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on la paſſe, on avoit ſans doute les Hol- 
landois en vue, qui ctoient devenus en 


quelque ſorte les porteurs de tout le com- 


merce de I Europe. Depuis ce tems la, leur 
marine a toujours decline, faute d'une ſem- 
blable loi, quoiqu'on ne ſe ſoit point ap- 


percude ſa foibleſſe avant que la guerre der- 


nière Feut découverte. Celle de la Grande- 


Bretagne s eſt augmentce a proportion, & 
na peut. etre pas encore atteint lon. merit 
dien de gloite. volts 41 A c 

Si cette loi qui ordonne que tous os 3 
navires employes au ſervice d'Angleterre , 
doivent avoir les deux tiers de leurs equi- 
pages compoſes des ſujets de J Empire Bri- 
tannique , & qu ils doivent ètre batis dans 
ſes dominations, a produit de pareils effets, 
quelle ſeroit la folie de ne point la conti- 
nuer? En conſidérant les choſes ſous ce 
point de vue dont la juſteſſe eſt inconteſ- 
table, les pertes de matelots & de revenus 
ne ſeroient point les ſeules que lon ſou- 
tiendroit. Si la batifſe des vaiſſeaux eſt vrai- 
ment une manufacture, elle devroit rece- 
voir toute ſorte d encouragement d'un Etat 


commerqęant; mais ſi on permet la vente 


des vaiſſeaux Amèricains, & qu'on leur 


_ 


* 
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accorde les privilèges des vaiſſeaux Anglois, 


en paſſant entre les mains des NEgocians 


Anglois, meſt- il pas evident que cela doit 


conſidèrablement augmenter la batiſſe des 
vaiſſeaux en Amèrique, & conſequemment 
en y attirant pluſieurs de nos charpentiers, 


priver cette Nation des hommes les plus 


utiles dans les tems de beſoin. C'eſt pour- 
quoi, ſans faire de comparaiſon entre les 


qualitès des vaiſſeaux batis en Europe, & de 
ceux qui ſont faits en Amerique , qui ſont 


viſibles a tout le monde, & principalement 
aux marins, il ſera ſuffiſant d obſerver que 

les Colonies que la Grande. Bretagne poſsede 
encore, ſont plus que ſuffiſantes pour batir 
les vaiſſeaux neceſlaires au commerce du 
continent de I Amerique & des Indes oc- 


cidentales; qu elles ont les moyens de four- 


nir aux les Britanniques toutes les denrces 


dont elles ont beſoin, telle que le bois de 


charpente, le poiſſon, le grain, la farine, 
le betail, & les autres proviſions, & con- 
ſequemment, au lieu de rejetter entre les 
mains des Etrangers aucune partie de notre 
commerce, nous pouvons le faire reſter 
dans les dominations du Roi, ce qui ſera 
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un bẽnẽfice pour les particuliers , & tin 
bien general pour Etat. | 
Lie tableau que nous avons deja Gonne 
a une partie du territoire qui nous reſte en- 
core ſur ce continent, conſidérè ſous ſes 


differens points de vue, peut ſervir, comme 


nous nous lëtions propoſes, a eclaircir & 
a confirmer la vèrité de ces aſſertions. 


Long-tems inconnu, & gẽnẽralement mẽ- 
priſe, ce pays a EtEregardE comme undèſert 


inhabitable, & peu fait pour la reſidence 
de Veſpece une nous affections de 
mepriſer un pays dont nous ne connoiſ- 


ſions point la valeur, & nous reſtions ſatis- 


faits dans une ignorance impardonnable. 


| Le Canada <toit Egalement neglige, quoſ- 


qu il poſsede un fol fertile, des terres im- 


menſes, les forets les plus ſuperbes, des 


rivieres x Tinfini, & des lacs auſſi Etendus 
que les mers de Europe „& probablement 


auſſi utiles; on le conſideroit avec une 


ſombre ſatisfaction qui approchoit de la 
malice. La folie & les malheurs de la Nation 


Francoiſe lui ont perdu la poſſeſſion d'une 


Province dont juſqu'a ce Jour alle i en 


| jamais connu importance. 5 30 ene 


V 
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Les les du cap Breton & de Terre -· Neuve 
quoiqu elles ſoient, conjointement avec la 


Nouvelle Ecoſſe, la clef des pèches ctoient 


auſſi peu regardees que le Canada. La pre- 


mière fut entièrement abandonnee après la 
deſtruction de Louisbourg, qui en Etoit la 


capitale, & on ne fit aucun eſſai pour peu- 

pler la dernière; de ſorte qu'elles reſtèrent 
en proie à ceux qui voudrolent les occuper. 
Sil reſte donc de ſi vaſtes poſſeſſions à la 
Grande Bretagne, il ſera fort ſage de les 


ameliorer & de les encourager, ſur · tout 
comme la guerre, quelque deſtructive 


qu elle ait pu Etre par rapport aux autres 


objets, a tellement contribue a leur popu- f 


lation; pluſieurs citoyens, outre ceux que 
leurs compatriotes ont exiles, Etant venus 


volontairement habiter des terres qui 


leur aſſuroient une conftitution Egalement 


exempte du deſpotiſme des Rois & des Was 


d'une democratic. 

Par les productions de la Province, on 
Pourra voir combien elle eſt capable, ainſi 
que le Canada, d'ctablir un commerce avec 


la Grande. Bretagne & les Indes occiden- J 


; tales. | 
La quantitẽ prodigieuſe d'huile de ba- 
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leine employee par pluſieurs manufactures 
dans toutes les parties de I Europe, ainſi 
qu en Angleterre, fait qu'il eſt très- im- 
"portant a la Nation Britannique de en- 
courager par tous les moyens poſſibles, 
tant dans ſes dominationseuropeennes , que 
dans les Colonies qui lui reſtent encore, 
dont les habitans poſsèdent un capital 
ſuffiſant, & aſſez de courage pour les 
entreptiſcs les plus difficiles. Ils ont, entre 
autres avantages, un plus grand nombre de 
matelots, à proportion, qu aucun des Etats- 


Dnis, excepte celui de Maſſachuſet, que 


leur marine ſurpaſſera bientòt, ſi les loix qui 
la regardent & Lacte de navigation ne ſont 
point abolis. Ces loix ſervent comme de 
prohibition a Vhuile qui vient de Fetranger, 
& elles ſont d' autant plus recommanda- 
bles, qu'il my a point de branche de notre 
commerce qui produiſe des matelots plus 
forts & meilleurs que ceux qui ſont em- 
ployes à la peche de la baleine. II y a plu- 
ſieurs villes deja occupees de ce commerce, 
& particulicrement Halifax, Port-Roſeway 
& celles de la rivière Saint-Jean, qui, avec 
celles du Canada, mettront bient6t fin à celui 
de Nantucket, comme on ne peut trouver 
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aucun marché égal à celui de la Grande- 
Bretagne pour le prix des denrees, ou a 
cauſe des gratifications que le Parlement 
Britannique accorde. - „ 
Les Hollandais nous en prennent une 
quantitẽ prodigieuſe dont une grande partie 

paſſe en France; &, quand ce commerce 
Etoit entre les mains des habitans de la 
Nouvelle Angleterre & de Nantucket, il 
produiſit pres de cent cinquante mille livres 
ſterlings annuellement pendant pluſieurs 
annces avant la guerre. Le Canada, parti- 
culièrement les pays - bas de cette Province, 
cdu ceux qui ſont le plus près de la mer 7 
fourniſſent beaucoup dhuile, & la quantite 
peut Etre conſiderablement augmentee a 
raiſon de leur population, comme le golfe 
& le fleuve Saint-Laurent, ainſi que les 
mers des environs , abondent en veaux 
marins & en marſouins blancs ; on en tire 
dEja beaucoup plus d'huile que de la ba- 
: Ke ; & elle eſt de meilleure qualité. oo 
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Pꝛche 4 la More. Les Colonies & les 
Ales; qui nous reſtent, ont un plus grand 
avantage qu aucun autre pays dans cette 

branche de commerce, Etant beaucoup plus 
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près des 10985 que les pecheurs de Ia 
Nouvelle Angleterre, & pouvant en tout 
tems ſecher leurs poiflons ſur la cote ; 
privilege accorde, à la verite, aux Ameri- 
cains par le troiſième article du traits provi- 

| fionnel ; mais dont ils wont point eſfaye 

l de ſe preyaloir, parce que cet article fait 

mention des baies & des ports inhabitès, & 
qu'il s en trouve fort peu de cette * 
tion dans la Province. b 
| La Grande-Bretagne ne fauroit trop en- ; 
cC.ourager la peche de la morue, puiſque , 
apres le commerce de charbon & le ca- 
botage, elle lui fournit les meilleurs de ſes 
matelots, qui peuvent à peine etre Egales' 
& jamais ſurpaſſes par ceux d aucune Na- 
tion. On peut a tous égards la regarder 
comme une manufacture, qui, indẽpen- 
damment des matelots qu'elle eleve pour 
notre marine, emploie un grand nombre 
de charpentiers pour la batiſſe des vaiſſeaux, 
& pluſieurs perſonnes à terre pour curer 

_ - le poiſſon, ajoutant par ce moyen à la 
=_ population, & conſèquemment aux vraies 

=_ richeſſes de Etat. Avant la derniere guerre, 

il y avoit 2 peine foo hommes de cette 
Province occupes de la pèche; mais depuis 


f 


te la Nouvelle Wa 1 1 
Yemigration des autres Colonies , leur bu 
nombre eſt augments à pres de 10,000, _. i ig 
preuve certaine de V'Etendue que Von peut 1 
donner à la peche de la morue, & de la | 
perſpective agreable que la population de 
ces Colonies les rendra capables de devenir 
rivales des autres Nations, & mème de les 
ſurpaſſer dans les marches ẽtrangers. Tan- 
dis que les Colonies actuellement appellees 
Etats Unis, Aaldlent partie de I Empire 
Britannique, elles achetoient ordinairement 
une grande quantite de poiſſon de Terre- 
Neuve & de la Nouvelle Ecoſſe, pour le- 

quel elles donnoient en .echange du rhum 
fait à Boſton & dans les autres places du 
continent, & pour de la mèlaſſe des iles 
ffangoiſes. Cette liqueur” Etoit de la plus 
mauvaiſe qualite , ſoit parce qu'elle n toit 
pas aſſez vieille, ou à cauſe de Vinexpe- 
rience des diſtillateurs; de ſorte quiil en 
revenoit un double avantage à ceux qui 
faiſoicnt ce commerce, qui eſt > preſent 
ancanfi; car ils Echangeoient: encore une 
fois ce poiſſon avec les Francois pour de la 
melaſſe, parce qu'on fait tres-peu de rham 
dans les iles de cette Nation, de peur quiil 
ne faſſe tort a leurs ear Ge vie de Eu- 
. rope, "NEW 
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«1 - Comme il et Evident que le commerce 
a8 de la morue y eſt à preſent fort avantageux, 
il ſe fera communement en morues seches, 
& la conſommation qu en font annuelle- 
ment les Indes occidentales eſt de 140, ooo 
quintaux; de ſorte quà proportion de 
YexaQtitude avec laquelle on obſeryera | ate 
de navigation, nos. peches augmenteront 
ou diminueront. Les vaiſſeaux peuvent Ki 
mettre en mer dans toutes les ſaiſons de 
| Fannee,, parce que les ports ne ſont jamais 
| 5 gelẽés; de ſorte que, rencontrant dans peu 
| die jours les vents aliſes,, ils ſont a Tabri de 
| „ tout danger, excepte dans le tems des Ou- 
| ' Fagan, _ #* 
Ainſi, fi le commerce de bois & 8 ia 
morue emploie continuellement les vaiſ- _ 
ſcaux des habitans , le prompt retour du 
grand capital que la Province met à preſent 
daans ce commerce, doit rapporter un profit 
| conſiderable au Royaume, ce qui n arrivera 
ccrtainement pas, fi les Officicrs prepoſes 
pour empecher qu'il ne ſe commette des 
abus dans ces loix admirables, qui ſont les 
fondemens de nos richeſſes & de notre 
puiſſance, n'y donnent point toute rat. 
tention nẽceuaire. 5 "EET 


— —_—_ <> 2 
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De weſt point au cote meridional ſeul 
de la pèninſule, qui fournit tant d excellens 
ports, queſt limitèe la peche de la morue. 


De tous les cotes, les mers offrent des ob- 


jets d induſtrie & des moyens de ſubſiſtance 


aux habitans. La baie de Gaſpec Etoit autre- | 


fois un ᷑tabliſſement favori des Francois 


neutres, & cette baie, avec celle de Cha- 


lem, eſt le principal rendez-vous des pe- 
cheurs du Canada, La morue y eſt plus 
petite qua Terre-Neuve; mais on en prend 
une ne prodigieuſe, pres de 40,000 
quintaux, dont une petite partie eſt con- 
 fommee dans la Province Mit RO & 
m _ ET SEE C7 

Bled 6 Fa arine. Dong ha Tränen aQuelle 
* la Province, on ne ſauroit ſuppoſer que, 
puiſque ſa population eſt ſix à ſept fois 
plus conſiderable qu'elle/ne'leroit avant la 
rebellion, il puiſſe sy trouver aſſeʒ de ces 
1 denrees pour deyenir des objets d'exporta- 


tion, du moins pour un tems. Les terres 


ſont neanmoins generalement propres à la 
culture du bled; du ſeigle, de Torge, de 
Tavoine, des pois & des feèves; il y en a 
deja en Wondance dans pluſieurs endroits, 
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& particulizrement ſur les 1 de la ri- 
viere Saint-Jean, au Nord de la baie de 

F undy, dans les ante des Colons 
Francois du Canada, & > Port- Roſevay, ; 

dont la bonte ne ſauroit etre ſurpaſſce. 
Ce ſera certainement linteret du Gouver- 

nement d encourager agriculture juſqu a 
un certain point dans les autres Provinces; 

car le Canada ſeul eſt deja capable d expor- 

ter tout le grain dont on a beſoin dans les 

Ales Angloiſes des Indes occidentales; mais 
on doute Sil ne ſeroit point meilleur 
marché d'exporter du bled, de la farine, 
de IVavoine & des feves de la Grande Bre- 
tagne & d Irlande, que de Amèrique; 
puiſque le fret eſt à un plus bas prix, d An- 
gleterre aux Antilles, parce que pluſieurs 
navires y vont à moitié charges, & d autres 
meme, ne pouvant point trouver de car- 
gaiſon, font obliges d'y aller a vuide, ce 

qui fait quiils ſont bien aiſes de prendre 

des marchandiſes à tout prix. Mais le haut 

& le bas Canada produiſent une vaſte quan- 

tité de grain; le ſol du dernier eſt egal a 

celui de pluſieurs Provinces des Etats-Unis 5 
8 celui du premier eſt ſuperieur, ainſi que 
ſon climat. Ajontez à cela que c'eſt le ſeul 


A: 


de la Nouvelle Ecoſſe. vat 


chemin par lequel I Etat de Vermont puiſle 
avoir communication avec la mer & avec 


Europe; conſẽquemment les ſujets de la 
Grande - Bretagne ſeront toujours les por- 
teurs de ſes productions & il eſt certain 


que la Penſylvanie meme ne le ſurpaſſe 
pas pour la bontè des denrees dont nous 
venons de faire mention. Les Etats meri- 


dionaux d'Enropeprennent deja une grande 
-  Quantite de farine des Colonies, qui nous 


reſtent; &, ſi le fret & aſſurance des 


vaiſſeaux americains qui vont i la medi- 
terrancs, continue d etre à un taux ſi con- 


ſidèrable, a cauſe des inſultes auxquelles 


ces navires ſont ſujets de la part des cor- 


ſaires de Barbarie, cette circonſtance rendra 


nos Colonies capables de donner leur farine 
à meilleur compte que le reſte de YAme- 


rique, dans le ſeul marche où on en ait 


beſoin. 1 5 20 


* 


a 
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dit ſur la bonte. des bois, leur abondance 
& leur varicte, qu'il ne ſera pas nẽceſſaire 


dentrer ici dans de grands details a ce 
ſujet; &, comme il eſt evident qu pro- 


portion que nous cederons aux étrangers 


3 


ome 
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le droit de porter nos marchandiſes, nous 


aurons une diminution de matelots & de 
vaiſſeaux, il ſeroit à propos que la Grande- 
Bretagne accordit une petite rẽcompenſe 
x ceux qui exportent du bois, des Colonies 
qui nous reſtent encore, aux Indes occiden- 
tales, quand ce ne ſeroit que pour un tems, 
principalement ſi les plaintes des planteurs 


des Antilles ſont bien fondées, qui diſent 
qu ils ne regoivent point afſez de ces articles, 
que ce commerce eſt meme fort precaire, 


& qu ils ſont extraordinairement chers, 
faute d'une competition dans les marches, 
a-quoi il ſeroit aiſẽ de remedier , ſi on 


leur permettoit de recevoir du bois du 
continent ſur des vaiſſeaux americains. 


Comme ces planteurs forment une partie 


très- reſpectable de la communante , quand 
leurs plaintes ſont bien fondees, on de- 
vroit y faire attention, & les ſoulager de 
leurs maux; mais Sils deſirent qu'on ſe 


relache- dans facte de la navigation, ils 
doivent ſe rappeller qu une pareille meſure 


ſapperoit les fondemens de la marine de la 
Grande - Bretagne, & conſẽquemment la 
Puiſſance qui protège les poſſeſſions do 
ils tirent toutes leurs richeſſes & leur im- 
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portance, & qui protège en meme tems 


toutes nos autres dominations ctrangères. 


Loe bois que Fon exporte de ce pays - ci 
eſt deja fort conſidèrable; il y a a Port- 


Roſevay & dans ſon voiſinage einq moulins 


à ſcie qui vont continuellement, & un 
plus grand nombre dans d'autres endroits. 


Sains- Andrews a dernièrement envoys 
pluſieurs cargaiſons à nos iles, malgre les 
tentatives des Americains , pour s emparer 


la population & les vaiſſeaux de cette Pro- 


vince, independamment meme des forets 


du Canada, ne ſoient capables de fournir 
tout ce qui eſt neceſſaire à la conſomma- 


tion des iles Britanniques pendant pluſieurs 
fiecles, puiſqu'a cauſe de fa ſituation & de 
ſon climat plus doux , ce pays a pluſieurs 


avantages ſur le Canada, & que les bois de 
la Nouvelle Angleterre commencent d&ja 


a manquer dans pluſieurs endroits, & prin- 
cipalement pres de la mer: c'eſt pourquoi 
il ne manque à preſent qu'une petite re- . | 
compenſe, plutòt pour rendre nos ſujets 


55. 


a commerce de la baie de Paſſamaquoddy, 
en s efforęant de former un ętabliſſement 
ſur la rive occidentale de la riviere Sainte- 

Croix; & il n'y a point de doute que les bois, 
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ee d'en exporter une grande quantits ; 
qua cauſe de la rarete de ces denrees, quoi- 
que, mEme ſans recompenſe, Fexportation 
Sen ẽtendra grandement auſſi -t6t que les 
habitans ſeront dẽbarraſſes des pourſuites 
plus eſſentielles qui attirent 9 rms toute 
leur attention. 5 8 23 3 
: 8 on Sa comme une 
+ eirconſtance fort heureuſe , en voyant le 
territoire immenſe qui a &t6 accordé du ö 
Etats- Unis dans le traité proviſionnel, par 
une perſonne qui, n'ayant probablement 


jamais été en Amerique, Etoit incapable, | 
- 2 pluſieurs égards , de &acquitter de cette 


commiſſion, que les Republicains aient 
manque dhaceomplit pluſieurs articles eſſen- 
tiels de ce traits. Juſqu'a ce quiils s ſoient 
conformes, il ſera juſte & prudent de gar- 
der les poſtes ſar les lacs , comme des 
suretés pour faire le ovininkele de peaux, 
qui peut ſe conduire plus avantageuſement 
par le Canada, a moins qu'on abandonne 
les forts, que par aucun des Etats, excepte - 
celui de la Nouvelle Vork, dans fendroit 


couũ la rivière d Hudſon. , PEnetrant fort avant 


dans le- pays, 2 avec les lacs 
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du Canada, & rend Albany capable de 


devenir un entrep6t pour ce genre de tra- 
fique avec les Indiens. Le nombre de peaux 


envoyées de la Nouvelle Ecoſſe, n'a pas 
juſqu'ici ete bien conſiderable ; il auroit 
EteE beaucoup plus grand les deux annces 
dernieres , fi on avoit établi des douanes 
dans les ports reſpectifs de la Province , 
comme on a deja fait pour leur entrec 5 
puiſque toutes celles qui ſont entrees en 
Angleterre , ont paſſè en contrebande dans 
des vaiſſeaux marchands ou de tranſport. 
Comme les Republicains de l Amerique, 
malgrè tous nos efforts, s approprieront 
une partie de ce commerce du Canada, 
on devroit donner tout Iencouragement 
poſſible à nos ſujets, ſoit en remettant les 
droits actuels, qui ſont conſiderables, & 
en accordant, non-ſculement une 1 5 


mais meme une rẽcompenſe pour Fex- 


portation, ſi cela Etoit neceſſaire , pour 


rendre les habitans de nos Colonies ca- 


pables.de nuire au commerce de leurs voi- 
fins, en donnant un plus grand prix pour 
les peaux que ceux des Etats - Unis ne 
pourroient offrir. | 


Ayant deja fait mention des mats , des 
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vergues & des barres de bois que ron trouve 
en abondance dans tant d endroits, il n'eſt 
pas neceſſaire de nous Etendre davantage 
la- deſſus; il ny a point dautre place 
ſur le continent qui en fourniſſe une auſſi 


les tranſporter vers la mer. 


grande quantitè, & ou il ſoit fi facile 97 


\ 


Le rhum eſt une liqueur dont on ſe ſert . 


beaucoup en Amerique, & principalement 

dans les places employees aux pèches, & 
 dansleur voiſinage. On en faiſoit autrefois 
une grande quantite à Boſton & dans dau- 


tres endroits 5 qui ſont 'A preſent ſous la 


domination des Etats-Unis, avec les me- 
laſſes qu ils recevoient des iles frangoiſes 
& le rhum que l'on y manufacturoit, quoi- 


que de très- mauvaiſe qualité, Etoit ordi- 


nairement conſomme par les pecheurs de 


Terre-Neuve; de la Nouvelle Ecoſſe & du 
Canada, qui en prenoient tous les ans 
600,000 — „ ou 2 ,490,000 boutcilles , 
preuve certaine des profits immenſes de 


ceux qui s occupoient de ce commerce, 


quand on conſidère, outre cela, qu ils 


donnoient en échange, pour les me- 
laſſes, du poiſſon, du bois & des pro- 


viſions de toute eſpèce; de ſorte qu' avec 
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ces encouragemens, une certitude de 


trouver un fret, en allant & en revenant 5 


& eludant continuellement le paiement des 


droits à leur arrivee, il weſt pas du tout 


ſurprenant que ces Colons aient ete fi 
ſoudainement capables de faire figure dans 
le commerce. Comme les iles angloiſes 
font ordinairement du rhum avec leurs me- 
laſſes, & que les iles frangoiſes nen font 

pas, il eſt encore incertain Sil ſeroit avan- 
tageux de donner plus d encouragement aux 


diſtillateurs de la Nouvelle Ecoſſe, ou d' en- 


voyer directement de nos les les liqueurs 
dant nos etabliſſemens ſur le continent ont 
beſoin. Comme ceux-ci en conſomment 


une quantite prodigicuſe, & que la vente 


des liqueurs de chez I'etrangereſt ſtrictement 
defendue, ſous peine d' amendes conſidé- 


rables, ce eee ſi on y prete la main, 


compenſera dans peu de tems les pertes que 


nos planteurs ou nos negocians des Indes 


occidentales ont pu faire à cauſe des reſ- 


traintes ſages & judicieuſes que Von a miſes 


ſur leur commerce avec les ſujets des Etats- 


nis, parce que, par ce moyen, ils jouiront 


du monopole, dans le ſens le plus etendu, 


des Colonies qui nous reſtent & des diffè- 


rentes peEches. 
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/ Sel. Un avantage conſiderable que nos 

L peches auront ſur celles des Nations Efran- 
 geres, c'eſt que nous poſſẽdons les quais au 
ſel dans les Indes occidentales, ou le ſel ſe 

fait d'eau de mer qui s'Evapore par la cha- 

leur du ſoleil juſqu's ce qu'elle le laiſſe : a 

ſec. On devroit y placer une garniſon pour 
Fe en aſſurer le monopole a nos ſujets, tant en 

tems de paix que de guerre, &, en empe- 

Chant par ce moyen les autres Nations de 
charger du ſel pour leurs peches, exceptẽ 

a de certaines conditions, cela tiendroit 

lieu de rècompenſe pour le poiſſon que 

prennent les Colons Americains de l Empire 

Britannique & donneroit une ſupèrioritè 

0 dans les marches étrangers, avantage tres- 

| deſirable, & que nous ne e devrions jamais 

NN de vue. | 
On ne ſauroit dire que le chene blanc 
ſoit en grande abondance dans la Nouvelle 


Ecoſſe. Comme c'eſt un article abſolument 
neéceſſaire pour les douves des barriques 
dans les Indes occidentales, il n'eſt point 
encore decide ſi la quantite que les vaiſſeaux 
au tabac des Colonies meridionales de 
VAmerique en importent dans la Grande- 
*! » dont chacun prend un grand 


nombre 
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nombre de douves pour ſervir de cales A 


fa cargaiſon , ſera ſuffiſante pour la con- 


| fommation des iles. Si elle ne Teſt pas, le 

Commerce de ce Royaume ne ſouffrira pas 
beaucoup de ce qu'il pourra recevoir des 
Colonies meridionales, qui, n'ayant pas 
elle-meme de vaiſſeaux, s embarraſſent fort 
peu comment ou par quelle Nation leurs 
productions ſont exportèes; &, comme 


elles ne conſentiront pas à perdre le com- 


merce de ce pays - ci, en adoptant le reſſen- 
timent peu prudent de leurs voiſins du 
Nord, la plus grande partie de leur com- 


merce avec les iles ſe fera dans des vaiſſcaux | 


| anglois. 1 


Coudron, poix & thereberitine. Tant que 


la Nation Britannique demeurera un Etat 
commercant, elle aura toujours grand be- 


ſoin de ces articles; dont elle pourra trouver 
une grande quantite dans les Colonies qui 


lui reſtent, où il y a quatre cinquièmes 


des terres couverts de pins, ſur · tout fi 
Ton donne une petite recompenſe pendant 
quelques annecs , afin de les encourager. 
La plus grande partie du goudron dont la 


Grande- Bretagne failoit autrefois uſage , OY 
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faiſoit dans les Carolines; & , quoiqu il 


fit beaucoup meilleur Jeet meme en 


eomptant le fret, que le goudron de Suède, 
il Etoit d'une qualite fi infericure à celui- 
ci, que, dans pluſieurs ouvrages & dans un 
grand nombre de manufaftures , on prẽ- 


 feroit toujours ce dernier. Cependant de- 


puis la decouverte- d'extraire du bitnume 

& de Thuile, du charbon, choſe que Lon 
a long: tems cherchee , & que lon a a prẽ- 

ſent amence à un degre de perfection, cette 


Nation a la perſpective de devenir Ventre- 


por. de toute J Europe, parce que l'on a 
trouve quꝭ ils reſiſtent à cet inſecte deſtruc- 
teur le ver de mer (1), qui eſt auſſi com- 


* 


* 


(1) Il ne ſeroit peut · tre pas tout à fait inutile de 


chercher fi cet inſecte, fi connu par les effets terribles 
qui il fait ſur les vaiſſeaux & ſur toutes ſortes de bois, qui 


les ronge continuellement, & les detruit entièrement, a 
pris naiſſance dans cet hemiſphere, ou sil y a etẽ imports 
depuis la decouverte du Nouveau Monde, comme il 


/ Paroit ſe multiplier, & que le degat qu'il cauſe ſemble 


Saugmenter tous les jours. En Hollande, par exemple, 
le bois qui compoſoit une partie de leurs digues, dont 
depend en quelque forte la süretè de leur pays, Etoit 
rellement mange, il y a quelques mois, que le doms 
mage qu'il y ayoit dans un endroit ſeulement — «ſtink 
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mun dans nos mers que dans celles de 
FAmerique. - 

Comme on aura toujours bulbia- de 
goudron pour les agres , les cables, les 
voiles, &c., & que les Colonies Britan- 
niques ſont capables d'en fournir une 
grande quantite , il ſera a propos de leur 
donner quelqu*encouragement, ce qui con- 


tribuera beaucoup au defrichement des 


terres, de memeque ſi on ne permet le tranſ- 
port du bois de charpente, aux Indes occi- 


dentales, qu aux vaiſſeaux anglois; car, 


comme les nouveaux 'Etabliſſemens ſont 

ſituẽs ſur un continent qui ne forme qu'une 
vaſte foret, plus on en demandera, & plus les 
Colons trouveront de debouches pour leurs 
productions; plutòt ils d&fricheront leurs 
terres, & pluts6t la Nation ſera exempte de 

nourrir & entretenir les Loyaliſtes. 

A preſent preſque tous les habitans font 
des cendres gravelẽes & de la potaſſe, mais 
pas en aſſez grande quantite pour pouvoir 
les exporter. La raiſon en eſt bien ſimple. La 
culture de leurs terres, qui eſt le ſeul moyen 
de leur aſſurer une ſubſiſtance durable, doit 
nèceſſairement attirer toute leur attention, 
& les divertir de toute autre pourſuite, 


I ij 


n 2 
— by 


— — Page 
— — Ne 
eo 


— 
. * 


. 
1 1» Spe = 


— i 2 


oma 


132 Etat aduel 


exceptẽ de celle de ces branches de com- 
merce qu'il eſt aiſe d'Etendre, & qui s offrent a 
immediatement a leur ſpeculation. 

Il y a des apparences de mines de fer 
dans pluſieurs endroits. Le ſol en general 
eſt fort bon pout le chanvre & le lin. Leurs 
mines de charbon ſont d'une qualité infẽ- 
rieure, remplie de ſoufre; mais elles peu- 
vent par la ſuite devenir utiles à la Pro- 
vince pour l exportation. On en a decou- 
vert dernièrement près du grand lac, ſut 

la riviere Saint-Jean, & elles paroiſſent 
meilleures que celles de la rivière Eſpagnole, 

dans Ile du cap Breton. Ces dernières four- 
niſſent du charbon à toutes les garniſons 
Britanniques, & il eſt probable que les 
Etats Unis ſeront obligeès d' y avoir recours, 
dans peu d' années, parce que le bois eſt 
plus rare & plus cher dans les ports de 
mer des Provinces orientales qu" on ne 
; eit ſe Timaginer. | | 3 
Il paroit inutile de $'<Etendre ſur les objets 
. FE importation de la Grande-Bretagne aux 

Colonies qu'elle poſsède encore. Leur na- 

_ ure eſt trop connue pour qu'il ſoit neceſ- 

ſaire d'en faire la deſcription ou l numé- 

kation, & la conſommation doit en aug 


— 


7 
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menter à proportion de la population de 


ces Provinces. La ſuperiorite des manufac- 
tures de la Grande- Bretagne, meme dans 
les endroits on l'on a tentè d'entrer en 


competition avec elles, leur a toujours 
ouvert un marché, augmente leur vente 


& leur reputation. Non. ſeulement la Pro- 
vince dont nous avons plus particulicre- 
ment fait la deſcription, & des produc- 
tions de laquelle nous avons parlé; mais, 


meme le Canada & les territoires immenſes 
qui environnent les lacs, dont la population 


eſt immenſe, & augmente tous les jours, 


doivent tirer tous leurs vEtemens , &c. 


d Angleterre: on peut outre cela ajouter 


un commerce conſiderable avec toutes * | 


N ations du Nord. 
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CO ERNEMENT. 


L A forme dy Gouvernement de la Nou- 
velle Ecoſſe approche beaucoup de celle de 
la Grande- Bretagne. Le Gouverneur eſt 


nomme en Angleterre & repreſente le Sou- 


verain , puiſqu aucune loi ne ſautoit Etre 
valide fans ſon conſentement. Il nonifne_ 
un Conſeil, dont Vautorite eſt analogue 1 


celle de la Chambre des Pairs, & qui tient 


comme le milieu dans fa capacité légiſ- 
ative entre le Gouverneur & les Repre-- 
ſentans du peuple. Ces derniers ſont choiſis 
par les franes- tenanciers & les bourgeois 
pour chaque comtẽ & grande ville, & 
reſſemblent à la Chambre des Communcs | 
d' Angleterre. 
Cette forme de eee quoi- | 
qu'elle paroiſſe compliquee, eſt cependant, „ 
quand on examine attentivement, Egale-- 
ment juſte & ſimple. Il ny a que la puſilla- 
nimite ou la trahiſon des Repreſentans du 
peuple, qui puiſſe mettre ſa liberté en 

danger, &, tandis que le Parlement Bri- 
tannique garde la liberté des habitans contre 
les attentats de Miniſtres foibles, arbitraires 
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ou corrompus; il leur aſſure Egalement une 
exemption complette & perpetuelle de 


taxes par le mème pacte ſolemnel, a moins 


que ce ne ſoit avec leur conſentement. 

Le contraſte entre des Etats de nouvelle 
date ou on a ſoudainement eleye une 
forme brute & impafaite ſur les fondemens 


ſablonneux d'une democratie turbulente, 


& un Gouvernement forme ſur le modele 


d'un edifice qui a cte des ſiècles à finir, & 


qui fait Padmiration de univers, eſt trop 
frappant pour ne point donner au ſiècle 
preſent une lecon également intcreſſante 
& utile. Les conſequences de la forme de 
Gouvernement qui ſubſiſte dans la Nou- 
velle Ecoſſe, ſeront ſans doute une aug- 
mentation de population par les 'Emigra- 


tions des autres Colonies, une augmentation 


de commerce & de navires, de grands pro- 
greès dans Fagriculture, * une augmentation 
de la valeur des terres. 

Od la liberte n'exiſte pas dans le ſens le 
plus illimite, on ne ſauroit attendre de 
grands avantages du ſol le plus riche ou 
des plus vaſtes territoires, meme dans 


les pays ow la ſcience s eſt depuis long- 


tems Etablie, & où les arts jouiſſent de la 
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protection des grands; mais dans des Eta- 
bliſſemens nouvellement formés, dont les 
habitans ſavent apprecier la liberte, & la 
regardent comme un droit naturel, toute 
innovation qui peut T' affecter doit tendre a 
leur ruine, & produire les ſemences d'une 
diſcorde cternelle entr'eux & la mere-patrie. 

La Grande-Bretagne poſsède encore une 
grande Etendue de territoire dans le Nou- 
veau Monde, habite par un peuple ver- 
tneux & loyal; ſes moeurs ne ſont pas en- 
core corrompues par cette ſource empoi- 
ſonnee, qui, coulant des priſons de I'Eu- 

rope & des plus vils de Feſpece humaine, 
a acontribue à repandre une influence peſti- 
feree dans pluſieurs endroits de FAmerique, 
& dont les effets ſont trop connus pour 
 quiil ſoit beſoin de faire des commentaires, 
du deidemontrer que c'eft' une methode 
detablir des Colonies également abſurde 
& contraire à la ſaine politique. Des domi- 
nations 'Etendnes, fi elles ne ſont point 
peuplees de gens induſtrieux, & ſi elles n'ont 
point un commerce proportionne à leur 
grandeur, ne ſervent qu'a fatisfaire l'or- 
gueil des conquètes, ou la licence. de Van» 
cien heroiſme. Leur vaſte Etendue n'eſt. 


_ lo Nouvelle Ecoſſe. 137 


qu: une preuve de leur foibleſſe, & les ex 


poſe aux invaſions faciles des étrangers, 


ou a peèrir par leurs propres diſſentions. 


Les Colonies qui nous reſtent ſont com- 
pactes & unies. Puiſſe cette ile continuer 
long- tems, par la ſageſſe de ſes conſeils, 
& la juſtice de ſes meſures, à reunir toutes 
les parties d'un Empire ſi grand par les liens 
indiſſolubles de la fraternitẽ; &, tandis que 
la liberte de ſa conſtitution ade accorde 
dèja des benedictions a des millions d'Ctres 
qui exiſtent pas encore, & qui peuvent 
par la ſuite devenir habitans de nos Colonies, 
que le ſecond ſouhait de chaque ſujet ſoit: 


c Puiſſe le Roi continuer long: tems ſou- 


„ verain d'un peuple libre! Le premier 
55 doit etre: ; Pulſe le Peuple reſter libre! 
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"APPROBATION. 


J. 941 ta, „ par 3 de MonſGigneut le Garde "i 
Sceaux , un Manuſcrit intitulè: Etat actuel de la Nous 
velle Ecaſſe, traduit de I Anglois par M. Soules , & je 
n'y ai rien trouve qui puiſſe en 1 e linpreion. 
A Faris, * 21 ONE 1787. | 
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